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A NOS LECTEURS

Les quatre journaux quotidiens de Bordeaux,
désirant laisser à leur personnel son entière
liberté à l'occasion du 1ermai, ont décidé de
ne pas paraître ce jour-là. En conséquence,
nous prévenons nos lecteurs qu'aucune édition

Xportant ladate du vendredi 2mai ne sera mise
m vente tant à Bordeaux que dans la région

GEQU'IL NOUS FAUT
DE LA FLOTTE ALLEMANDE

La giande Ilotte allemande n'est plus,
j ..mis ses mastodontes profilent encorei leurs silhouettes monstrueuses dans la

grisaille des brouillards britanniques.
On sait quelles polémiques a soulevées

dans la presse internationale le sort ré¬
servé à ce qui lut i'orgueil de Guillaume
le Rouge. Nos amis et alliés d'outre-Man¬
che, pour éviter la délicate question du
partage ne proposèrent rien moins que
d'envoyer le tout par le tonds au cours
d'une cérémonie navale qui eût lait la
fortune des entrepreneurs de films sensa¬
tionnels. Ces navires, d'ailleurs, nous di¬
sait-on, étaient dans un état lamentable,
Incapables de reprendre la mer. Un grand

. quotidien britannique prit même le soin de
-A» nous expliquer que les matelots bolchevi-

sariits du prince Henri de Prusse avaient
enduit les tôles des coques d'une peinture
jeorrosive rendant l'acier friable comme
du carton pourri. Pourquoi, dans ces con¬
ditions, dépenser des millions à entrete¬
nir cette ferraille ou même à la démolir?
Les fosses abyssales de l'Océan atten¬
daient cette proie. Pourquoi refuser au
vieux Neptune l'holocauste expiatoire du
crime du Lusitanla ?

.

C'était évidemment une solution. Elle
ne fut pas du goût de tout le monde. La
France a pensé, en particulier que si elle
pouvait ■ compter contre l'Allemagne sur

J l'indéfectible amitié de sa grande alliée,"

elle était susceptible, un jour ou l'autre,
de régler seule sur mer certaines ques¬
tions où nos alliés n'auraient pas à inter¬
venir. Et, comme sa flotte a, proportion¬
nellement, souffert de la guerre autant
que toute autre, beaucoup de bons esprits
'ont estimé qu'il serait au moins inoppor¬
tun de négliger une si belle occasion de
réparer nos pertes-
I Depuis, la question a été, si j'ose dire,
enterrée. Pour éviter de la trancher, on

.préfère n'en plus parler. Mais nous avons
iune trop haute idée de la conception qu'ont
«os alliés de leurs devoirs envers ia
ÎFrance pour ne pas être certain qu'un

m jour prochain ils comprendront que la re-*
constitution de nos farces navales est un

! problème qui doi t attirer leur plus bien¬
veillante attention.

i A ce moment, il ne sera pas indifférent
que noùs recevions tel ou tel des anciens
Mtiments de la flotte allemande.
Ceux-ci peuvent être classés grosso

fnodo en quatre catégories.
1° Les cuirassés d'escadre ou dread-

Tioughts et superdreadnoughts des types
Kaiser et postérieurs;
2° Les grands croiseurs de bataille des

La nouvelle lune

types Moltke et Seydlitz?o Les bâtimènts légers, petits croiseurs
jet contre-torpilleurs;

Les sous-marins,
k Quelle est dans ces catégories celle qui
doit nous être le plus utile ? Nous répon¬
dons sans hésiter : les croiseurs de ba¬
taille. Le' Moltke et ses trois frères,
Voici le lot qui devrait nous revenir si nos
alliés veulent reconnaître à sa juste va¬
leur le rôle qu'a joué notre marine dans
la guerre navale.
Il est en effet probable qu'après la paix,

devant l'énormité des charges fiscales,
nous serons amenés à restreindre notre
budget naval au strict minimum, en parti¬
culier sur le chapitre constructions nava¬
les.
Nous ne pouvons espérer lutter à coups

d'escadres avec nos alliés d'outre-Manche
^ et d'outre-Atlantique. Nos ressources n'y
1 suffiraient pas et cela ne correspondrait

d'ailleurs à aucune nécessité vitale, puis¬
que nous sommes sûrs de leur amitié.
Mais parce que nous sommes un grand
peuple indépendant, parce que nous vou¬
lons rester dignes de notre passé, parce que
nous avons un empire colonial immense
et parce que nous voulons voir notre ma¬
rine marchande revivre sur les mers, nous
ne pouvons nous contenter d'une flotte de
garde-côtes et de vieux raffiots.-
Or, du pas où vont actuellement les cons¬

tructions navales tous les bâtiments* de
gros tonnage ne pouvant soutenir 25 à 30
nœuds de vitesse sont « out of date ». Tous

*4 les cuirassés .dreadnoughts et superdread¬
noughts allemands qu'on pourrait nous
donner ne vaudraient pas mieux à ce point
de vue que nos « Voltaire », nos «Cour¬
bet », nos « Vérité », qui sont déjà dé-
plorablement en retard sur les derniers
spécimens de l'architecture navale. Il est
donc de notre devoir, si nous voulons éco¬
nomiser nos ressources futures, de récla¬
mer dans le lot des bâtiments allemands
que la Grande-Brtagne rie voulait pas con¬
server, ceux qui sont susceptibles de nous
éviter la mise en chantier immédiate d'u¬
nités nouvelles ayant les caractéristiques
actuellement indispensables pour faire fi¬
gure sur les mers.
Au cours de la bataille du Jutland, la

7 vitesse et la grande portée de l'artillerie de
gros calibre se sont révélées comme les
facteurs décisifs, en permettant à un des
adversaires de maintenir l'autre sous son
feu sans qu'il pût riposter avec efficacité.
Les croiseurs que nous demandons pour

la France possèdent à un degré élevé ces
qualités. Ils pourraient donc constituer le
noyau de notre flotte future si nous devons
en posséder une cligne de notre situation
dans le monde. Us nous permettraient de
faire plus longtemps figure' si, contraire¬
ment à tous nos espoirs, l'insuffisance des
réparations accordées ne permettait pas à
notre pays de reprendre sur les mers le

-, rang qu'il y a tenu jadis.A \ FLAVIUS.

La lune n'était pas en grande faveur jus¬
qu'à ce jour auprès des gens graves. C'est
une noctambule chère aux rêveurs, aux
couche-tard, aux poètes, à ce sacripant de
Pierrot, qui passe pour son amant de
cœur. Ballades à la lune et balades sous
la lune sont façons variées de perdre son
temps. Et puis, à quoi nous sert la lune,
sauf à éclairer au bleu des promenades
sentimentales et à prêter à des effets de
cinéma ? Economistes et ingénieurs la te¬
naient en fort piètre estime... Ils vont chan¬
ger tout cela. Un journal d'outre-Manche
nous annonce qu'un inventeur a trouvé le
moyen d'utiliser les rayons lunaires com¬
me agents mécaniques. Le caractère pra¬
tique de la mise en œuvre séduira, parait-
il, tous les spécialistes. Qu'on se le répète :
ajerès la houille blanche, la houille bleue !
On avait toujours attribué à la lune une

influence sur la végétation e.t même sur la
destinée humaine Mais on n'espérait pas
la domestiquer. Elle était trop jolie pour
rien faire. Cyrano lui-même, dans son
Voyage dans la Lune, où il a vu tant de
choses, n'avait pas vu le parti à en tirer.
Nous sommes décidément des gens prati¬
ques : farte travailler la lune, c'est la plus
belle conquête que la science ait jamais
faite, après le cheval-vapeur !
Voilà Pierrot nouveau riche. L'a-t-on

assez raillé pour ses colloques amoureux
ave'c sa belle marraine ! On nous le mon¬
trait mettant une échelle contre la lune et
montant en jouant du violon. Il était le

L'INCIDENT IT^IiO-AMÉiaiCAIN

Le Parlement italien approuve i'attitude
des délégués de l'Italie a la Conférence

M. Orlando, tout en appuyant avec force les aspirations de son pays,
se déclare prêt à la conciliation

EN HONGRIE

prend pas Fiume dans les revendications
italiennes, elles n'auraient pas à être d'ac¬
cord. sur cette question avec le point de vue
italien,, et admettraient seulement le princi¬
pe de faire de Fiume une ville constituant
un Etat libre, indépendant, mais à condition
que ce ne soit pas un compromis et non
comme supplément à l'exécution intégrale
des clauses du traité.
M. Orlando expose ensuite le point de vue

italien. L'Italie croit d'abord que l'ensemble
de ses revendications est fondé sur des rai¬
sons si hautes et solennelles de droit et de
justice qu'il devrait être accepte entière¬
ment, même en dehors de tout traité ou en¬
gagement international.
M. Orlandc croit inutile de répéter au Par¬

lement des raisons qui sont gravées dans le
cœur de tous les Italiens.

« L'accusation d'impérialisme, poursuit-il,
nous chagrine et nous offense. Le peuple ita¬
lien n'a pas été cupide au cours de la discus¬
sion des milliards demandés pour les répa¬
rations, il ne le sera pas excessivement lors¬
que, d'une façon ou d'autre, de riches et
vastes territoires d'Asie et d'Afrique devront
être distribués entre les nations belligé¬
rantes.

» Il montrera qu'il cède plus au sentiment
'

qu'à l'intérêt. Le peuple italien a donné la
plus haute mesure de sa conscience de lut-

: ter pour le droit sacré en retrouvant toute
sa passion, son»énergie, sa volonté, lorsqu'il

ludes «SS5W ! SS KtStaîînals dïfh doïïtïSi do

A LA CHAMBRE
Home, 29 avril. — Les séances historiques

de la Chambre et du Sénat italiens ont eu lieu,
et M. Orlando, après avoir pris la parole, a
obtenu le vote d'une motion qui réunissait tous
les partis, les socialistes officiels exceptés. Le
Parlement a donc ratifié â une énorme majo¬
rité l'approbation que le peuple italien par des
manifestations enthousiastes avait témoignée
à M. Orlando.

,

Si l'or reprend I exposé du chef du gouver¬
nement italien dans sa substance, on s'aper¬
çoit qu'après avoir analysé les négociations
qui ont précédé à Paris le Message de M. Wil-
son et son propre départ pour Rome, il a dé¬
veloppé longuement les revendications de son
pays dans l'Adriatique. 11 a présenté les aspi¬
rations italiennes avec précision, avec une
émouvante simplicité; mais en même temps
il a déclaré qu'il était prêt à la conciliation et
qu'il voulait, dans sa fidélité aux alliances, et
d'accord avec les puissances alliées et asso¬
ciées, chercher une solution. Forte de l'appui
du Parlement, la délégation italienne peut dé¬
sormais revenir à Paris.

Les déclarations
de M. Orlando

Le président du conseil expose les vicissi-

îes revendications italiennes, et fait brièvement
l'historique de l'activité déployée par la délé¬
gation italienne du milieu de mars au 13 avril.
Il parle ensuite du mémorandum Wilson du
14 avril :

« J'étais autorisé à communiquer ce mémo¬
randum au Parlement italien; bien plus, M.
Wilson manifesta le désir que j'agisse ainsi.
Mais en attendant, comme ce mémorandum
refusait à l'Italie tout droit sur la .Dalmatie et

Lorsque le calme se rétablit, la parole est
donnée à M. Luzzati et ensuite à M. Turati,
qui parle au nom des socialistes.
On procède ensuite au vote de l'ordre du

jour suivant :
«La Chambre, tutrice de la dignité et in¬

terprète do la volonté du peuple italien, se
déclare, solidaire avec le gouvernement au¬
quel elle renouvelle l'affirmation de sa
pleine confiance pour faire valoir l;es droits
suprêmes de l'Italie, dont la reconnaissance
est la condition- indispensable d'une paix
juste et durable. »

Il est voté par 3S2 voix contré 40. Les voix
dissidentes sont celles des socialistes offi¬
ciels.
Une ovation vraiment grandiose et inou¬

bliable salue le résultai, du vote. On crie de
tous les côtés : « Vive Fiiime I Vive la Dal¬
matie ! »

La séance est levée au milieu d'une nou¬
velle manifestation enthousiaste en l'hon¬
neur de M.. Orlando, qui, en sortant, crie :
« Vive l'Italie I » Ce cri est répéié frénétique¬
ment par toute la salle et les tribunes.

Les Yeup-Slaves
sous les murs de Budapest

Vienne (via Bâle), 30 avril. — Les troupes
tchéco-slovaques sont déjà parvenues à
Vaitzen, à une heure de Budapest.

L'objectif des Roumains en Hongrie
Londres, 29 avril. — L'objectif général de

l'armée roumaine est l'occupation de la rive
gauche de la Tbeiss ; l'armée roumaine tra¬
verse maintenant un territoire habité par
une population roumaine qui accueille les
troupes avec la plus grande cordialité et les
salue en libérateurs. Les approvisionne¬
ments de l'armée roumaine commencent
maintenant à arriver régulièrement et en
quantités suffisantes.

EN RUSSIE

AU SÉNAT

sur les îles, reconnaissait à Fiume une liberté
incomplète et allait jusqu'à briser l'unité de
lTstrie, il m'était impossible d'accepter. Je
l'exprimai à M. Wilson. J'ajoutai encofe que
dans de telles conditions je ne pouvais pour-

svmhnle du nnMe rln rimenr d'aventure ! suivre des conversations auxquelles toute basesymbole du poète, du rimeur a aventure, i sopfaisait défaut. J'ajoutai enfin que je medu propre a rien. Eli ! eh ! 1.1 avait peut-être - réservais en conférence de me mettre en rela¬
tion avec les représentants des puissances
alliées auxquelles l'Italie était liée par des trai¬
tés spéciaux. M. Wilson exposa alors avec une
grande chaleur son regret d'une telle décision,
et ajouta qu'il aurait été disposé à faire son

son idée, notre ami Pierrot. C'étàit un

spéculateur honteux. Il attendait la hausse
de la lune — pour redescendre avec le ta¬
lisman.
Il fera bientôt la nique à Arlequin le

fourbe et à Colombine l'infidèle. Et Colom-
bine lui reviendra, estimant que la véri¬
table lune de nue! est toujours la plus do¬
rée. Naguère Pierrot refusait de lui donner
la lunq reflétée dans un seau d'eau — et
pour cause. Il pourra la satisfaire mainte¬
nant : l'argent lumineux fera de la belle
monnaie sonnante et trébuchante. Arle¬
quin sera plaqué ! C'est bien son tour.
Autrefois les prodigues et les fripons

faisaient des trous dans la lune. Désor¬
mais, ce seront de petits trous très chers,
qui rapporteront gros aux perceurs de lu¬
nes Et quand on parlera d'un gaillard in¬
ventif, spirituel, et habile à faire sa for¬
tune autour de l'antique Selèné, on n'hési¬
tera pas à dire qu'il est fort comme la
lune — la nouvelle Lune !

P. B.

LE 1er MAI

Petain et Pershing à Metz
Metz, 28 avril. -- Une prise d'armes a eu

lieu ce matin à l'occasion de la remise de
décorations américaines à plusieurs offi¬
ciers supérieurs français, parmi lesquels les
généraux de Maudhuy, Passaga, Vanden-
Eerg, Paulin et Fifioncau.
i D'autre part, la cravate de commandeur
de la Légion d'honneur a'été conférée à des
officiers supérieurs des Etats-Unis ainsi que
des croix de chevalier à dix officiers améri¬
cains.

. .

Un défilé des troupes a termine cette im¬
pressionnante cérémonie.

LES MANIFESTATIONS INTERDITES
A PARIS

Paris, 29 avril. — On nous communique la
nota suivante :

« Le gouvernement a décidé d'interdire tou¬
te .manifestation sur la voie publique à Paris
le 1er mai. i

L'UNION DES SYNDICATS PROTESTE
CONTRE

L'INTERDICTION DE LA MANIFESTATION
Paris. 30 avril. — Le bureau da l'Union des

Syndicats de la Seine communique la note sui¬
vante en réponse à la note par laquelle le gou¬
vernement a interdit toute manifestation sur la
voie pubfique à Paris le 1er mai :

« C'est avec surprise que nous avons pris *
connaissance de la note gouvernementale an¬
nonçant l'interdiction de toute manifestation
sur la voie publique à Paris le 1er mai. Nous
protestons énergiquement contre cette mesure
de défiance à l'égard de la classe ouvrière pa¬
risienne. Nous rappelons le caractère pacifique
de la manifestation projetée et nous voulons
croire que mieux inspiré le gouvernement n'y
mettra pas opposition par la force.

» Cependant, comme 'nous estimons que la
démohnstration du 1er mai prendra surtout un
caractère grandiose par l'arrêt général du tra¬
vail

.
nous affirmons que l'intention de la classe

ouvrière parisienne n'est nullement d'entrer
en lutte avec la force armée. Si le gouverne¬
ment persistait dans son interdiction, comme
nous désirons conserver au 1er mai toute la
valeur démonstrative de la force ouvrière, nous
engageons nos camarades chômeurs à éviter
tout conflit avec les agents de la force publi¬
que. »

LES SYNDICATS DE LA SEINE
ORGANISENT UNE GRANDE

MANIFESTATION

Paris, 2CJ avril. — L'Union des syndicats
ouvriers de la Seine a décidé qu'en plus du
chômage général décidé pour ce jour une
grande manifestation aura lieu l'après-midi,
à quinze heures. Cette manifestation, à la¬
quelle tous les chômeurs sont invités à assis¬
ter malgré le manque des transports, se dé¬
roulera à Paris, probablement de la place
de la Concorde, où se fera La concentration
à quinze heures, à la place de la Républi¬
que, où aura lieu la dislocation.

LES JOURNAUX PARISIENS NE
PARAITRONT PAS

Paris, 29 avril. — L'assemblée générale des
directeurs de journaux de Paris, réunis en
séance plénière, a décidé que les journaux
ne paraîtront pas le jeudi 1er mai.

LA GREVE DES EMPLOYES DE BANQUE
ET DE BOURSE

Paris, 30 avril. — Le 12 avril, les employés
de banque et de bourse de Paris, réunis à la
Bourse du travail, dressaient "un cahier de
revendications? Les patrons ayant refusé de
recevoir la délégation syndicale, celle-ci
s'adressa à M. Colliard, et le pria d'être son
intermédiaire. Les démarches du ministre du
travail n'aboutirent pas. En conséquence, le :
conseil d'administration du Syndicat a dé- i
cidé la grève générale de la corporation pour
le 1er mai.

LES MESURES D'ORDRE A PARIS

Paris, 30 avril. — A la suite de l'interdic¬
tion par le gouvernement de toute manifes¬
tation sur la voie publique à Paris, le 1er
mai, la préfecture de police a songé à pren¬
dre quelques mesures pour parer à toute
éventualité. En dehors de la troupe, qui sera
placée discrètement dans Paris et aux en¬
virons, une grande partie des forces poli-l'iÔrûC AAmnnc/inf /T n -r>A I ^ A 1 „ .i

possible pour aboutir. 11 croyait cependant
utile que les deux puissances alliées, la Fran¬
ce et l'Angleterre, continuent à chercher un
terrain de conciliation, cependant que lui-mê¬
me allait faire examiner de nouveau la ques¬
tion par ses experts afin de faire tout le pos¬
sible pour arriver à faire des concessions aux
aspirations italiennes.

» Les jours suivants furent consacrés à la re¬
cherche dur, terrain de conciliation. La délé¬
gation italienne, d'ail'eurs, ne s'était jamais
raidie dans une attitude d'intransigeance aveu¬
gle et obstinée, le sentiment du devoir lui dé¬
fendant de se laisser dominer par des considé¬
rations exclusivement égoïstes et d'oublier,
même dans la défense nécessaire des droits de
l'Italie, d'autres nécessités impérieuses, telles
que celles d'éviter, de retarder la paix du mon¬
de et de maintenir l'unité des alliés.

» La délégation italienne était disposée à
continuer cette recherche d'un terrain de conci¬
liation. On discutait cette possibilité et pour
cela la délégation italienne ■ était en relation
directe avec le premier ministre anglais, lors¬
que il nous fallut lire publié par les journaux
de Paris, le message de M. Wilson. Ce fait nou¬
veau apparut à la délégation d'une énorme

• gravité. Nen seulement il rendait public-un
dissentiment qui, bien que profond, pouvait
être considéré comme intérieur, mais on fai¬
sant des déclarations directes au sentiment et
à la volonté des peuples en général, et par
conséquent aussi du peuple italien, il mettait
en doute l'autorité entière et le prestige néces¬
saire aux délégués italiens pour accomplir
leur tâche, et cela même si les intentions de M.
Wilson étaient tout autres, ainsi qu'il voulut
bien me le déclarer sous une forme très cour¬
toise. au cours d'une conversation, le 24 avril.
Il y avait pour nous une question préalable
nous empêchant de refuser ou d'accepter toute
proposition sans nous mettre en relation di¬
rectes avec le pays et le Parlement italiens,
auxquels seulement il appartient, et pas à
d'autre-, de formuler des jugements sur la
conduite et la responsabilité du gouvernement
italien.
M. Orlando énonce le point de vue de

l'Angleterre et de la France. Elles ont tou¬
jours reconnu avec une parfaite loyauté
l'engagement d'honneur pris par elles par le
traité d'alliance liant les trois pays, engage¬
ment qu'elles entendent observer fidèlement.
On déclare que puisque le traité ne corn-

ses frères. »
» Nous apprécions et nous aimons trop les

peuples généreux de France et d'Angleterre
et leurs gouvernements pour ne pas être
certains qu'ils comprendront qu'au delà des
obligations du traité engageant leur hon¬
neur, il faut aussi considérer ce que le sen¬
timent peut conseiller dans les rapports en-
trè ctTOÎS

» LTtaiie ne mesura pas à la lettre du trailé
ses sacrifices et ne réclama pas de secours spé¬
ciaux lorsqu'elle dût soutenir le choc, non pas
d'une partie de l'armée 'Autrichienne, ainsi que
le traité le prévoyait, mais de l'armée entière.
L'Italie n'a fait que tout son devoir en multi¬
pliant, ainsi que ses alliés, les sacrifices pour
la guerre, mais cela transforme l'amitié en so¬
lidarité de sang, et pour celte raison on conçoit
l'appel que nous lançons au peuple et aux Etats
alliés, même si la question n'est pas soutenue
par un texte de traité.
»Ce ne fut pas l'Italie qui posa la question

de Fiume, elle fut posée par la ville même, par
un acte libre et spontané de volonté qui débuta
par la déclaration faite le 18 octobre au Par¬
lement hongrois par un représentant légitime
de Fiume.

» Cet acte fut confirmé le 30 octobre, lors¬
qu'au nom du droit de libre décision des peu¬
ples, proclamé par M. Wilson même, Fiume se
proclama ville italienne, et il. resplendit dans
sa.récente, ardente et tenace invocation à l'Ita¬
lie.

» Une grande nation à peine sortie de la
terrible guerre pour laquelle elle supporta des
sacrifices épouvantables peut-elle rester inerle
et impassible à l'appel véhément, désespéré de
ce peuple qui est le sang de son sang? Non !

» L'Italie ne présente pas une thèse formelle¬
ment obligatoire pour les alliés. Elle demande
seulement que violence ne soit nas faite à la
volonté de Fiume d'être ville italienne.
»Les. gouvernements alliés ont reconnu d'ail¬

leurs qu'ils ne sont nullement liés pour ce qui
concerne Fiume, car ils peuvent consentir à ce
que Fiume soit libre.

» Le' gouvernement italien, qui connaît la
solennité de cette heure, affirme devant le
Parlement qu'il est animé de cet esprit de
conciliation compatible avec les exigences
inséparables de la conscience et de la digni¬
té nationales. »

M. Orlando ne peut pas prévoir aujour¬
d'hui dans quelle forme et par quel moyen
le différend peut être réglé non seulement
entre l'Italie et ses alliés ou associés entre
eux. Il est certain que si ce différend n'est
pas résolu, une paix générale et juste sera
impossible, parce que cette paix juste ne
peut être faite sans la participation de l'Ita¬
lie. L'orateur déclare franchement que la
situation est très sérieuse et pourrait, le de¬
venir encore plus. Il conclut, : ail n'est pas
nécessaire que j'expliquo à mon pays toute
la gravité des dommages qui pourraient le
menacer dans certaines hypothèses. Le Par¬
lement dira solennellement si j'ai raison de
penser ainsi. Je fais appel au jugement du
pays et je l'altends avec sérénité. »
L'Assemblée, qui a souligné de ses applau¬

dissements enthousiastes le discours de M.
Orlando, en accueille la conclusion par une
ovation formidable. Tous les ministres lui
serrent la main; les députés s'empressent
pour le féliciter. Les tribunes applaudissent
et crient : « Vivo Orlando ! » Les députés ré¬
pliquent : « Vive l'Italie ! »

Rome, 30 avril. M. Orlando a répété de¬
vant le Sénat les déclarations qu'il avait
faites devant la Chambre. Le Sénat a sou¬

ligné le discours d'ovations répétées et des
cris de : «Vive Fiume! Vive l'Italiel» Les
tribunes s'associent à la manifestation. M.
Tittoni prend ensuite la parole, développant
le même ordre du jour en accord avec la
Chambre. Il relève que l'Italie a toujours
montré dans les moments solennels et déci¬
sifs que ses dissensions disparaissent, et
qu'il n'y a plus de partis-:

« Il serait dommage, dit-il, qu'après avoir
abattu l'hégémonie allemande, nous (lus¬
sions constater que nous y avons substitué
d'autres hégémonies, moins brutales en ap¬
parence, mais également tyrannique en
réalité. »

Le discours Tittoni, applaudi chaleureuse¬
ment, est, accueilli à la fin par une longue
manifestation. L'ordre du jour est ensuite
approuvé à l'unanimité des 191 votants au
milieu de nouvelles acclamations et aux
cris de : « Vive l'Italie I Vive Fiume ! Vive
la Dalmatie!» Le Sénat s'est ajourné «sine
die ».

Le roi estaux ordres de son peuple
Paris, 29 avril. — Au cours d'une conver¬

sation avec un journaliste français, le roi
Victor-Emmanuel a déclaré :

« Je suis aux ordres de mon peuple, et où
il est je suis, et .ee qu'il veut je le veux. Vous
voyez en moi le premier et le plus dévoué
serviteur de la patrie italienne. Le Parle¬
ment se prononcera, et quoi qu'il décide je
suis solidaire avec lui. »

Zara réclame son annexion
à l'Italie

Zara (Dalmatie), 30 avril. — Une réunion
a été tenue au théâtre de Zara. Après des
discours prononcés par le maire et d'autres
notabilités, on a voté par acclamations l'an¬
nexion à l'Italie et adopté un ordre du
jour qui réclame que cette situation de fait
reçoive bientôt sa sanction juridique.

Le complot allemand de Libau
UN ULTIMATUM DES ALLIES

Copenhague, 30 avril. — La légation letton¬
ne a appris que les alliés ont envoyé diman¬
che un ultimatum au sujet du eopiplot alle¬
mand de Libau. Ils y demandent que le prin¬
cipal coupable, le baron de Manteuffel, soit
privé de son poste militaire, que les troupes
allemandes qui participèrent à la révolte
soient retirées aussitôt que possible en ren¬
dant leurs armes aux troupes lettonnes, qu'il
soit interdit aux Allemands d'intervenir dans
ia mobilisation lettonne contre les bolcheviks
et enfin que la réorganisation de l'armée
lettonne soit accomplie immédiatement-.
Tous les ministres lettons,, y compris le

ministre de l'intérieur, ont maintenant repris
leurs fonctions.

Des Français aux opérations
en Mourmanie

Londres, 30 avril. -- D'après un communi¬
qué de la côte mourmane, de petits détache¬
ments canadiens et français ont coopéré avec
les troupes d'un régiment russe et de la
légion slavo-anglaise au cours de la récente
opération d'Urosozero. Les troupes françai¬
ses, qui occupaient un train blindé, se sont
particulièrement distinguées, et leur vaillan¬
ce a été pour beaucoup dans le succès ob¬
tenu. Les bolcheviks ont attaqué Kurgomin,
sur la Dvina, à 24 kilomètres au sud de l'em¬
bouchure de la Vaga, Iq 28 avril, et ont été
facilement repousses, laissant treize prison¬
niers.

EN ALLEMAGNE

REVUE
DE LA PRESSE
LA REPLIQUE DU PARLEMENT ITALIEN

A M. WILSON

On a vu que tout le Sénat et la Chamnre ita¬
lienne, à part le petit groupe des socialiste?
officiels, ont approuvé l'attitude des délégué?
italiens à la Conférence de Paris :

« C'est une réponse décisive — dit le Matin —
à certaine presse américaine qui s'imaginail
qu'après le Manifeste présidentiel l'Italie se
sdulèverait contre son gouvernement et qu'un
nouveau. ministère aurait à reprendre les né¬
gociations. Si le refus opposé à l'Italie est
maintenu, ce n'est plus à la délégation qu'il
s'adresse, mais à la nation entière. Grave res->
ponsabililé ! »
Le discours de M. Orlando, estime M. Alfred

Capus, du Figaro, détrompera M. Brockdorff-
Rantzau à son arrivée à Versailles s'il se flat¬
tait, comme on l'a écrit, que l'incident de Fiu¬
me avait rompu le front diplomatique des al¬
liés. Le champ est ouvert à la négociation
après les remarquables paroles de ce discours
d'homme d'Etat :

«Au delà du pacte conclu, en deçà peut-être
des revendications extrêmes, tel est, semble-
t-il la marge où la bonne volonté des hommes
trouvera les termes de l'entente. On veut se
concilier et l'on sent qu'il n'est point d'intérêts
ni de principes qui ne se puissent plier à l'har¬
monie d'où dépend la paix du monde. C'est
l'impression qui se dégage. »

LA CONFERENCE A LA VAPEUR

Voici donc les plénipotentiaires allemands à
Versailles avant que le traité ne soit prêt, et
ce qui est plus grave, avant même que l'entente
se soit rétablie entre les alliés. Puissions-nous
n'avoir pas à regietter cette précipitation, écrit
Saint-Brice, du Journal :

« En tout cas, le premier résultat est que l'on
se trouve obligé de gagner du temps. SI le*
événements suivent les prévisions, le traité
sera communiqué samedi matin dans une séan¬
ce plénière secrète aux plénipotentiaires dea
Etats alliés belligérants qui n'ont pas pris part
aux négociations. Ces délégués auront exacte¬
ment une minute pour Approuver un-traité de
plus de mille articles, dont la plupart leur sont
entièrement inconnus. L'histoire diplomatique
ne connaît pas de précédent d'un procédé aussi
cavalier. »

LA « FETE » DU 1er MAI

Ce qui chiffonne M. Gustave Hervé (la Vic¬
toire) dans la journée du 1er Mai, c'est qu'on
ne nous la donne pas comme une, fête, comme
une fête joyeuse do notre classe ouvrière dési¬
reuse do manifester sa joie d'obtenir enfin la
journée de huit heures, mais comme une mani¬
festation de haine de classe. La guerre de clas¬
ses si près de la guerre étrangère quand les
délégués allemands, sont à peine débarqués à
Versailles 1 :

« Peut être contre le désir de ses organisa¬
teurs la journée de demain aura des relents de
bolchevisme qui ne paraîtront pas agréables
au gros de la population française. Avec la
fermeture des restaurants, l'interruption de
tous les moyens de transports, elle risque en

Le léioriÉn wilamin
lit 14 avril : .

Rome, 29 avril. fi- Dans son discours, M.
Orlando a fait allusion à un mémorandum de
M. Wilson rédigé le 11 avril dernier sur la
question de l'Adriatique. Voici le résumé de ce
document, qui vient d'être livré à la publicité
et dont l'intérêt est capital :
Le président déclare d'abord qu'il a voulu

en tout et pour tout respecter ses quatorze
points. La dislocation de l'empire austro-hon-
goTis a donné un nouveau sens aux règle¬
ments qui doivent être effectués touchant les
frontières orientales de l'Italie. Le pacle de
Londres doit assurer- à l'Italie une limite de
sécurité vers l'Autriche; mais les frontières
orientales toucheront désormais a des pays
indépendants.
M. Wilson attribue Trieste, Pola et la plus

grande partie de lTstrie à l'Italie. Mais Fiu¬
me, d'après lui, est un port international. Il
doit jouir de i'autoiîornie en étant, compris
dans le territoire douanier yougo-slave. Lissa
sera- cédée à l'Italie ainsi que Vallona; les îles
de l'Adriatique cesseront d'être fortifiées. Les
droits des minorités italiennes seront partout
sauvegardés, et ainsi l'Italie n'aura pas dien-
nemrs à l'est.

L'assaut de Munich serait commencé
t ■ u on i »,<-°ut cas <3e prendre aux yeux de la population

parisienne l'apparence d'une colossale brimadi
qu on supporte une fois par patriotisme à cau¬
se des circonstances exceptionnelles que nous
traversons, mais qui laisse une impression pé¬
nible et un fond de mauvaise humeur. Arrêter
ou seulement gêner pendant vingt-quatre Heu¬
res la vie intense d'une grande ville comme
Parts, est une incontestable manifestation de
force ouvrière.

» Mais les militants syndicalistes, qui ne se
laissent pas griser par de vaines apparences,
savent tout ce qu'il y a de faiblesse derrière
l'apparente force de notre démocratie bour¬
geoise et paysanne.

» 11 est facile d'obtenir un grand nombre de
chômeurs quand il s'agit d'une courte manifes¬
tation d'orgueil ouvrier, qui n'entraîne aucun
risque pour la grande masse d'ouvriers paisi¬
bles suivant le mouvement en se contentant de
maugréer contre la perte d'une journée de bon
salaire; mais s'il s'agissait d'une grève pour da
bon avec ses risques tragiques et surtout d'une

rès contre Munich ont commencé. Plusieurs
postes avancés des spartakistes ont été enle¬
vés par les troupes gouvernementales.

EN BULGARIE

Troubles révolutionnaires
Sàlonique, 29 avril. — Selon des renseigne¬

ments dé source privée dont il n'est pas pos¬
sible d'obtenir confirmation des désordres sé¬
rieux auraient éclaté en Bulgarie. Ces trou¬
bles auraient un caractère nettement révolu¬
tionnaire.

La Conférence de la paix
Les préliminaires de paix

Paris* 30 avril. Demain jeudi, on pro¬
cédera à Versailles à la vérification des pou¬
voirs des plénipotentiaires allemands. Ven¬
dredi pourrait avoir lieu, au quai d'Orsay,
une séance plénière publique de la Confé¬
rence pour la discussion du projet d'articles
préparé par le comité de rédaction, suivant
les instructions du conseil des Quatre, en
vue d'établir les responsabilités et d'appli¬
quer les sanctions.
Il est probable que le texte complet des

préliminaires de paix sera communiqué sa¬
medi matin aux délégués des vingt et un
Etats alliés, dans une séance secrete tenue
au ministère des affaires étrangères. L'après-
midi, la remise en serait faite solennelle¬
ment aux Allemands dans le salon du rez-
de-chaussée de Trianon-Palace-, à Versailles,
en présence de tous les plénipotentiaires
alliés.
Un résumé officiel du texte, élabli par les

soins de M. Tardieu, serait donné à la pres¬
se le soir même et publié dans les journaux
du lendemain matin.

Le rapatriement des prisonniers
allemands

Paris, 30 avril. — Le nombre des prison¬
niers de guerre allemands dans les pays
alliés est de 600,000 à 700,000 environ. La com¬
mission spéciale chargée d'étudier la ques¬
tion a conclu au rapatriement de ces pri¬
sonniers moyennant l'envoi en France d'ou¬
vriers allemands compétents, destinés à sup¬
pléer à la main-d'œuvre nationale insuffi¬
sante pour l'exécution rapide de la reconsti¬
tution des régions dévastées.

Tout le Sénat belge manifeste
contre le choix de Genève

Bruxelles, 30 avril. — Le Sénat s'est livré
hier après-midi à une imposante manifesta¬
tion. M de Favereau, après avoir rappelé que
la Belgique s'est sacrifiée le 2 août 1914 pour
le droit, après avoir dit que le pays ne pour¬
rait renaître sans le concours des alliés, car
tout y a été détruit et pillé; après avoir de¬
mandé la révision du traité de 1839, a demandé

a r le vote d'un ordre du jour à adresser aux Par-cières,' composées de "gardiens de fa pauT'et lements de toutes les nations alliées. Voici le
d'inspecteurs de la police judiciaire, sera , texte de cette motion :disséminée dans la capitale. Ces forces seront ' " ~ ■ - - - •
aussi peu apparentes que possible; elles se
tiendront dans les easeriîes, dans les cours
de mairie et à l'intérieur de postes de police.

« Le Sénat de Belgique, ému par lo vote de
la Conférence de Paris qui méconnaît les titres
de Bruxelles à devenir le siège de la Ligue
des nations, gravement préoccupé par la si¬

tuation lamentable à laquelle la guerre la plus
cruelle a réduit son pays; convaincu que les
ruines sans nombre qui couvrent son territoi¬
re ne peuvent être relevées par les'seules res¬
sources nationales, s'adresse, sous l'empire de
la plus vive anxiété, .a votre Assemblée, et la
conjure d'intervenir avec la dernière énergie
en vue d'obtenir que. les engagements solen¬
nels de prôrnptë et complète restauration fré¬
quemment. réitérés soient exécutés dans l'es¬
prit large d'équité et de générosité qui les a
dictés. »

Après une intervention de M. Braun, de la
Droite; de. M. Goblet d'Alviella, au nom de la
Gauche libérale; de, M. Copieters, au nom des
socialiste;-, le Sénat vote la motion par accla¬
mation».

La fédération des ligues nationales
et la paix française

Paris, 30 avril. — Le Président de ia Répu¬
blique a reçu une délégation de trente prési¬
dents de Ligues et Fédérations d'Associations
venus exposer au chef de l'Etat leurs senti¬
ments sur les conditions d'une paix française.
La délégation, présentée par M. Eugène Le-

fèvre-Pontalis, président de la Fédération des
Ligues nationales pour la défense des droits
et intérêts de la France, a exposé à M. Poin-
caré les vœux de leurs groupements en ce qui
concerne la prompte réparation intégrale des
dommages de guerre et la restitution avant
tout traité de paix du cheptel volé par les
Allemands, remboursement par l'ennemi de
toutes les dépense^ résultant de la guerre.
Ii'autre part, la Fédération des Ligues natio¬

nales a fait apposer un placard dans lequel
elle déclare qu'à l'heure où se décident les
destinées du inonde un congrès national, où
étaient représentés dix millions de Français,
a établi les conditions de la paix du droit, qui
se résument ainsi :

« L'Allemagne possède des richesses immen¬
ses, qui peuvent garantir et assurer le paie¬
ment de ses dettes. Si l'Allemagne ne, paie pas,
ce seront les contribuables français qui paie¬
ront. Nous ne voulons pas payer les dettes des
Allemands. Si l'Allemagne se prétend incapable
de payer, les alliés ont le droit de la déclarer en
faillite et d# faire administrer ses biens. »

L'attitude du parti républicain
américain à l'égard de la Société

des nations
Washington, 30 avril. — Les sénateurs

Lodge et Curtis ont envoyé à tous les séna¬
teurs républicains un télégramme leur de¬
mandant de ne pas exprimer publiquement
leur opinion sur le pacte de la Société des
nations avafit qu'une conférence' républicai¬
ne ne décide de l'attitude à adopter.

L'arrivée des délégués
allemands

Brockdorff-Rantzaw est à Versailles
-4-

Versailles, 29 avril. — La deuxième vague
des plénipotentiaires allemands délégués à
la signature de la paix est arrivée ce soir à
Vaucresson. Les plénipotentiaires sont arri¬
vés par deux trains successifs. Le premier,
composé d'un fourgon, quatre wagons-lils,
une voiture-restauranl et une voiture de ser¬
vice ; le second, de deux fourgons, quatre
wagons-lits, une voiture-restaurant et une
'voiture de service. Ils sont partis de Cologne
ce matin et ont suivi l'itinéraire suivant :

Namur, Aix-la-Chapelle, Spa, Saint-Quentin,
Tergnier et Creil, d'où ils ont pris la bifur¬
cation sur l'embranchement des Ambassa¬
deurs pour rejoindre la grande Ceinture.
M. Chaieil, préfet de Seine-et- Oise, a reçu

à sa descente du train le comte Brockdorff-
Rantzau, à qui il s'est adressé en ces ter¬
mes comme préfet du département :

« Au nom du gouvernement de la Répu¬
blique, j'ai la mission de venir recevoir et
saluer la délégation des plénipotentiaires al¬
lemands à son arrivée a Versailles.

» J'ai l'honneur de vous nommer le colo¬
nel Henri, chef de ia mission militaire fran¬
çaise, qui sera l'agent, de liaison entre les
plénipotentiaires allemands et les gouver¬
nements de la République française et des
nations alliées. »

Au moment de monter en voiture, le cogite
de Brockdorff-Raiixzau salue, le préfet et lui
dit :

« Je vous remercie en mon nom personnel
et au nom de mon gouvernement. »

Son secrétaire a déclaré :

« Je ne puis vous dire l'impression que j'ai
ressentie en traversant vos réglons dévas¬
tées. J'espère que la paix que nous allons
signer donnera satisfaction à tous ceux qui
ont participé ù la guerre. »

Paris, 29 avril. - Le second train, do même
composition que le précédent, est entré en ga¬
re de Vaucresson vingt minutes après lui. il
amenait un certain nombre de personnes atta¬
chées aux plénipotentiaires et les représentants
de tous les grands journaux allemands.
A 23 heures, tous les membres de la déléga¬

tion allemande étaient réunis à Versailles, où
ils étaient arrivés sans incident.

EN ANGLETERRE

4 millions de démobilisés
Londres, 30 avril (officiel). — Quatre mil¬

lions d'hommes ont été démobilisés depuis
l'armistice. Sur ce nombre, trois militons
.ont déj.à trouvé un emploi-

L'AFFAIRE LANDRU
La police fouille la maison de Gambais

DES FRAGMENTS DOS DANS
DES GENDRES

DES TACHES DE SANG DANS UNE CAVE
Gambais, 29 avril. — Le village de Gam¬

bais est depuis ce matin en révolution, les
journaux ayant annoncé qu'une opération
de-justice relative à l'affaire Landru aurait
lieu. Un peu après neuf heures, le parquet
de Mantes est le premier sur les lieux.
A dix heures arrivent de Paris, en auto¬

mobile, le directeur de la Sûreté générale;
M. Sébille, contrôleur général des recher¬
ches; Bichon, commissaire divisionnaire,
chef de la Ire brigade mobile, et ses colla¬
borateurs. Peu après, plusieurs automobiles
stoppent devant la petite grille de la villa.
En descendent : MM. Lescouvé, procureur
général ; Scherdlin, procureur de la Républi
que; son substitut, M. Philippon; MM. Bo-
rtin, juge d'instruction; Mouton, directeur
de la police judiciaire ; Tanguy, • commis
saine adjoint à la Sûreté; le docteur 1 aul,
médecin légiste, et le personnel de l'iden¬
tité judiciaird.
Les habitants du pays semblent déçus da

ne pas apercevoir Landru. L'inculpé, en ef¬
fet, ne viendra pas aujourd'hui. C'est l'ad¬
joint au maire du pays qui représente Lan¬
dru pour justifier la légalité de la perqui¬
sition. Les magistrats brisent les scellés, et
la visite de la villa commence.
A midi et demi, M. Lesoouvé décide de

visiter le cimetière, qui est situé à deux
cénts mètres de la ville, près de la petite
église. Le fossoyeur conduit les magistrats,
qui examinent, les endroits où Landru au¬
rait pu enterrer des cadavres. On ne re¬
marque rien d'anormal pour le moment.
« Si la terre avait été « mouvée », déclare le
fossoyeur, je m'en serais bien aperçu. Je
connais la façon dont je jette mes pelletées
de terre, et pour les tertres il n'aurait pu
faire comme moi... »

Puis on soulève la dalle de pierre de l'os¬
suaire. Le docteur Paul s'accroupit et avec
la canne, puis de la main, cherche parmi
les ossements s il ne découvre pas d'os cal¬
cinés. Il sort des tibias, des fémurs, mai?
aucun débris brûlé. Landru n'est pas venu
jusque-là.

La disparition de Mmp Benoist
Marseille, 29 avril. — Mmo Chabaud, chez qui

habita Mms Benois, 83, rue de Rome, lorsqu a-
près son départ de Nice elle vint se fixer a Mar¬
seille, a fait la déclaration suivante : « Je me
Souviens de ma locataire et sa disparition est
encore présente à ma mémoire. C'est le mardi
21 mai qu'elle vint demeurer chez moi. Elle me
dit avoir do l'argent, s appeler Félicio Benoist,
trente-sept ans, commerçante, née ù Royan.
Elle ajouta qu'elle était divorcée et que son
.ancien mari, M. Angibaud. s'occupait cte son
'fils âgé de dix-huit ans. Elle me confia même
qu'elle avait un ami, un officier anglais. M410
Benoist parlait beaucoup.

» Une semaine s'écoula sans que j'eusse des
nouvelles de ma locataire Je fis part de cette
disparition au commissaire de police de mon
quartier qui refusa de s'en occuper. C'est alors
que j'écrivis à sa tnère, à Royan, et un jour je
vis arriver son fils, Il prit tout ce qui apparte¬
nait à Mm» Benoist et depuis je n'ai plus rien

'

su ».

C'est le 19 mars, c'est-à-dire dix mois après
ia disparition de Mme Benoist que la lugubre
découverte a été faite. Le cadqvre était dans un
tel état que les comparaisons des photogra¬
phies ne peuvent donner aucun résultat, mais
les magistrats instructeurs auront des moyens
d'établir si c'est bien le corps de Mme Benoist
qui >a été retiré du canal et si, d'autre part,
Landru qui fréquentait le concert du Paima-
rittm était resté en relations suivies avec elle.

grève politiqqe révolutionnaire, quel change¬
ment de tableau ! Quelle désillusion ! »

LES HEURES HISTORIQUES
DE L'INTERVENTION DE L'ANGLETERRE
Excelsior commence aujourd'hui la publica¬

tion des «Mémoires de guerre du-maréchal
French », préfacés par le maréchal Foch et in¬
titulés ; « 1914 ».

Le maréchal French donne d'abord un

compte rendu du conseil de guerre historique
tenu à la résidence officielle du premier minis¬
tre le 5 août, lorsque la composition du corps
expéditionnaire et le point de sa concentration
en France furent discutés :

« Il fut décidé que deux divisions resteraient
pour le moment en Angleterre et qu'une divi¬
sion de cavalerie et quatre divisions de toutes
armes devaient être envoyées en France aussi
rapidement que possible. Ceci représentait une
force approximative de 100,000 hommes.

» Depuis plusieurs années, les etats-majors
généraux britanniques et français avaient eu
ensemble des entretiens confidentiels sur la
question. La menace allemande nécessitait une
entente préalable dans l'hypothèse d'une atta¬
que brusquée. La zone de concentration de's
forces britanniques avait été fixée à l'aile gau¬
che des armées françaises, et les points tle
débarquement des diverses unités étaient tous
groupés dans la région entre Maubeuge et le
Cateau.

» Le quartier général de l'armée devait être
installe a ce dernier point. »

Il parut absolument nécessaire de demander
aux autorités françaises l'envoi d'un officier
supérieur connaissant à fond le point de vue
et les intentions de l'état-major français. On
tomba d'accord qu'une décision satisfaisante
ne pouvait être prise avant une discussion com¬
plète avec cet officier. Ceci paraît au maréchal
le point capital de cette séance historique du 3
août 1914. Le 10 arriva la mission envoyée par
!e gouvernement français, qui avait à sa têtft
le colonel Muguet, officier d'artillerie, qui avait
clé pendant plusieurs années attaché militaire
à Londres ;

« Un échange de vues très serré eut lieu en¬
tre militaires et ministres, et bien ,des opinion?
contradictoires furent exposées. Les militaires
eux-mêmes n'étaient pas d'accord. Lord Kitche-
ner trouvait que notre position à la gauche d«
l'armée française à Maubeuge était trop en
l'air et préconisait une concentration pms en
arrière dans la région d'Amiens. Sir Douglas
Ilaig estimait, qu'il y avait lieu d'ajourner tout
débarquement jusqu'à ce que la campagne fût
commencée et que nous puissions juger plus
exactement dans quelle direction notre con¬
cours serait le plus efficace. Rersonnellement
je ne partageais pas ces idées et j'étais très dé¬
sireux de m'en tenir aux plans primitifs. Toute
modification dans l'exécution de notre concen¬

tration, surtout si un retard en était ne, aurait
bouleversé le plan de campagne français et fait
naître de la défiance dans l'esprit de nos alliés;
Un retard ou un recul n'auraient pas été seule*
ment considérés de notre part comme de l'hé¬
sitation, mais auraient pu aisément amène#
des conséquences désastreuses on isolant com¬
plètement des troupes déjà inférieures en nom¬
bre. Considérant ce que nous avons su par la
suite des desseins et des préparatifs allemands,
il est hors de doute que l'ennemi eût pu acti¬
vement. s'opposer à notre débarquement si ce¬
lui-ci avait,été retardé. Murray, wilson, Grier-
son et I-Iuguet abondèrent dans mon sens, et il
en fut ainsi décidé. La date de l'embarquement
du P. G.'et de l'état-major fut fixée au vendredi
14 août. »

MM. Compère-Morel et Bouisson
vont abandonner leurs commissariats
Paris, 30 avril. — Au cours de la réunion

tenue hier soir par la C. A. P., le secrétaire
général du parti socialiste, M. Frossard, a •
donné lecture de deux lettres par lesquellesMM. Compère-Morel, commissaire général à
l'agriculture, -et Bouisson, commissaire gé?néral aux transports maritimes, ann-oncen»
qu'en conformité des décisions du dernier
Congrès s'opp-osanl, à toute collaboration
gouvernementale, ils mettent leur mandai
a la disposition du parti.
La C. A. P. a décidé de laisser aux deux

commissaires du gouvernement le temps daliquider les affaires courantes avant de ré«
signer leur mission.
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U)AujourcDlnui
NOUS COMMENÇONS

L'HORRIBLE DRAME
Par Charles MÉROUVEL

PREMIERE PARTIE

L'outrage

Fàuiiûurg Saint-Germain
Hua Vaneau, un vieil hôtel, qui fut bâti

■u temps de Louis XIII, est entouré d'un vé¬
ritable parc* dont les parterres sont entrete¬nus avec un soin méticuleux.

par 11116 lar&e 8'riUe flanquée«Tune petite porte attenant à une élégantemaison de concierge.Dès qu on a franchi cette petite porte, con-a.la surveillance d'un respectable suis-
Ç6 ûm figurerait convenablement à Sainte-

coatume traditionnel, on se
trouva .dans une vraie solitude.
yPfiiût da bruit, si c& niftst ce a.rondsizioni

qu'on' entend partout d'un bout àsourd
l'autre de la grande ville et qui ne cesse que
pendant quelques heures de la nuit.
L'hôtel est masqué aux passants de la

rue par un groupe do grands et beaux ar¬
bres qui s'élèvent entre une. de ses extrémi¬
tés et le pavillon du concierge.
Sa façade (Je brique et de pierre de taille

est imposante, et ses toitures, couronnées
d'une arête de plomb fieurdelysée, sont or¬
nées de frontons d'un goût parfait, sculptés
dans la pierre grise.
Le 2 mars 1914, vers trois heures de l'après-

midi, un "cavalier, monté sur un cheval bai
de formes irréprochables et de pur sang évi¬
demment, s'arrêta devant la grille de cet hô¬
tel, mit pied à terre et jeta la bride de son
cheval au concierge qui s'empressait au-de¬
vant de lui.
Ce cavalier était un homme d'une quaran¬

taine d'années selon son apparence, et, en
, réalité, âaé da cîna ou six ans de dIus.

De moyenne taille, brun de cheveux, doué
de traits agréables et souriants, l'œil noir
plein de franchise et d'intelligence, le nez
droit, la lèvre supérieure ombragée par une
longue moustache, il avait toutes les allures
d'un officier de cavalerie et l'aspect d'un
homme du monde affiné par l'habitude d'u¬
ne vie de luxe et d'élégance.
— Ma tante est là ? demanda-t-il au con-

cierge.
—"oui, monsieur Guy,
— Seule ?
— En effet.
— Elle va bien?
— Toujours. Madame la marquise a une

belle santé.
Le visiteur entra et suivit une allée pyès

de laquelle un jardinier était occupé u prépa¬
rer ses corbeilles.

11 lui dit quelques paroles amicales et, ar¬
rivé au perron de l'hôtel, il entra sans frap¬
per, après avoir ouvert une large porte vi¬
trée de petits carreaux, et se trouva dans un
grand vestibule au fond duquel un superbe
escalier s'élevait vers les étages supérieurs.
De la loge du concierge une so'nnerie élec¬

trique avait, avërti les serviteurs do l'hôtel
de son arrivée.
Une femme de chambre accourut au-devant

de lui et dit :
— Madame la nmrquiàe est dans le petit sa¬lon près de sa chambre, si Monsieur le baron

veut me suivre.
La chambre et lo petit salon qui, en réalité,

était énorme, se trouvaient au premier étage.
Tout, dans cette construction du temps passé,

avait été établi sur une grande échelle.
Guy de Bréval, peiit-flls d'un général du pre¬

mier Empire, était le neveu de 1& propriétaire.
«Veuve, sans enfant, la marcaiM, d'Orviilîers

n'avait que deux héritiers : le baron Guy de
Br-éva, et une jeune fille qui allait atteindre sa
vingtième année et s'appelait Suzanne de Fon-
telle.
Le comte de Fontélle, père de cette Jeune

fille, avait épousé vingtafinq ans plus tôt la
sœur de Guy de Bréval et n avait eu de celle
lemme, qu'il aimait passionnément, que cette
sœur de Guy de Brévi i avait eu de cette

enfant dont la mère était morte dix uns plus
tôt, au grand désespoir de son mari.
Guy de Bréval et son beau-frère, le comte

Roland do Fontelle, étaient unis comme les
deux doigts de la main, et leur tendresse était
à peu près égale pour l'enfant sur laquelle re¬
posaient toutes leurs espérances.
Nous avons dit que le salon aliénant à la

chambre de la marquise était très vaste.
Seulement ce qui motivait l'expression de la

soubrette, c'était que ceux du rez-de-chaussée
étaient plus spacieux encore
Guy de Bréval aperçut sa 'tante étendue sur

une large bergere, clans les coussins de laquelle
sa maigre et frêle personne s'enfonçait douil¬
lettement.
La vieille dame arrivait a un âge où on n'aplus de longs espoirs devant soi.

. Elle n'en demçurait pas moins affable et sou¬
riante.
Aux approches do sa quatre-vingtième aiméeelle restait aussi accueillante et aussi sereine

qu'au temps de sa florissante jeunesse.
Le fond de son caractère était fait, si on peut

s'exprimer ainsi de celle vertu sans égale qui
s'appelle la bonté.
A la vue de son neveu, tout son visage ridé,

•ses yeux toujours vifs cachés sous des sour¬
cils gris, ses traits flétris par le temps, prirent
une expression de joie.
s- Quel plaisir tu me fais en pensant a mftkl affection est sans bornes,

mon cher Guy, lui dit-elle, tandis qu'il l'em¬
brassait de bon cœur.

— Mais ma tante, ma bonne tante, repliqua-
t-il, je ne fais que cela.
— Assieds-toi là, en lace de moi, que je te

voie. , -

Il approcha sa chaise tout près du laulcuil
de sa tante, devant la cheminée où brillait gaî-
ment un grand feu de' bois, et alors les ques¬
tions commencèrent.

— Queliês nouvelles m'apponcs-tu ?
— Rien qui vaille, ma tante. Je suis envahi

par une nuée de papillons noirs
— Toi ! pas possible ! Et pourquoi, mon Dieu?
— Ah ! je ne saurais le dire, mais il y a.des

heures où le temps me semble terriblement

'012?Peut-être est-ce parce que la solitude le
pèse? C'est amusant de rester célibataire, de
conserver sa liberté pour en, jouir ù son aise,
de n'accepter aucune charge, pas même celle
d'une famille à soi; mais il vient une heure où
on se trouve isolé parmi des indifférents, où,

"Me mémo que moi aujourd'hui, on n'a autour
de soi qi e des étrangers.

U secoua la tête et répliqua ;
— Vous, chère tante! Vous vous trompez;

vous ne serez jamais seule; jamais vous
n'aurez d'étrangers autour de vous, parce
que tous ceux qui vous approchent vous ai¬
ment et que vous savez vous les attacher
par votre douceur et vos générosités... Si je
savais qu'il en pût être autrement, je vien¬
drais vous demander la laveur de vivre au¬
près de vous et de ne pas vous quitter.

11 insista :
— Chère bonne tante, Roland et sa fille,

notre Suzanne, qui est si charmante, et moi,
nous ne pessons de penser à vous, et notre

— Je le sais, dit-elle. Aussi, sûre de votre
attachement, ce n'est pas à moi que cette
solitude me fait penser;c'est, à toi, mon pau¬
vre Guy... Que ne te maries-tu ï

— Oh! chère tante, s'écria-t-il, ne me
parlez pas de celai... Le mariage autrefois
c'était admirable; on savait que la chaîne
acceptée serait solide, qu'on ne ia- briserait
pas sans de graves raisons, et alors on réflé¬
chissait avant de s'engager, on se demandait
sur quelles garanties on .pouvait, compter
d'un côté ou de l'autre; c'était donc une
grave opération, qu'on n'accomplissait pas
a la légère; mais aujourd'hui, avec le di¬
vorce!... Dieu me garde de céder a la ten¬
tation... El puis, que voulez-vous, l'avenir
m'effraie... Nos beaux jours sont passés. Je
n'ai plus confiance. Tout co que je vois
m'exaspère... J'adore mon pays, e,t je trem¬
ble de le voir rouler dans des abîmes.

11 se rapprocha de la marquise, et, très
câlin, très caressant., très persuasif parce
qu'il était sincère, il ajouta :

— Vous voudriez que je me crée une fa¬
mille; n'en afije pas Une?... Vous d'abord,
que nous aimons tous comme une mère, et
puis noire Suzanne, suir laquelle nous re¬
portons tout notre amour. Elle est, admira¬
ble, cette pauvre jeune fille. Je l'aime com¬
me si elle était née de mon sang, et j'ai pour
Roland une affection fraternelle parce que
je le sais loyal et brave. Notre famille, la
voilà, chère tante. Pour moi, 11 est trop tard
d'en souhaiter une.
Il y eut un silence.
La vieille dame réfléchissait, les mains

jointes.
Elle murmura av-çc, un soupir ;
— Tu as raison, peuteêtre 1 Les temps sont

bien changés depuis ma lointaine jeunesse,

et je ne sais en vérité ce que nous devien»d.vons.
Il se leva :
— Ma tante, je vais vous quitter, car ja

crois que ma bête, que j'ai laissée à voira!porte, s impatiente, mais je reviendrai de*
main.
— Où vas-lu?
— Faire un tour au Bais. Le temps esldoux aujourd'hui, et le printemps s'annon»

ce... Pourvu qu'il ne nous apporte pas dûtristes cadeaux.
— Que veux-lu dire ?
—La, guerre, par exemple,
La vieille dame eut un sursaut
— On en parle? fit-elle anxieuse
— Non, et c'est ce qui m'effraie. N'est-ce naa

presque toujours un calme morne et lourd qidprécédé l'orage le jfius sinistre''
— Et personne n'y pense? reprit-elle.

a'on... Un no s occupe peis cIg cêschez nous. Nous avons d'autres affaires i)lu3intéressantes : le tango, par exemDle ln r£wdes Nouveautés, les relues Ahffioubliais Su
duS îiffib dS'P5flsjiont deSjjwogjôs tout à fait remarquables. "

—y Oui, ma tanle. Au fond, io suis indi^Vit»
serior^iVw leZ"TS,?'-' Qua^ nous nous cas-seïvirait il ? murii' à quo! uela nou*
Il prit les deux mains de la marquise et lespressa energiquement contre ses lèvres en luidisant avec une familiarité d'enfant gâté :

revoir°1S SanS crain'e> demain je serai ia. A>»
Il s'en alla,

«

M mdrrAip'



P RÉQUISITOIRE
du capitaine Mornet

Il demande
|ta peine demortpourLenoir
r et n'est pas impitoyable

pour Desouches
^ Paris, 29 avril. — Il y a aujourd'hui dans la
«Ole du 3e conseil de guerre autant de monde
ioue les premiers jours du procès : on est venu
Wiur entendre le réquisitoire.
'Cependant, avant que le capitaine Mornet
(prenne la parole, le président verse aux dé¬
bats un certain nombre de lettres : une d'elles
■tiiirie le colonel, une autre accuse Humbert
Savoir cambriolé le ministère de la guerre. A
ees mots, Humbert rit de bon cœur; une autre,
kjatée de Bordeaux, déclare que toute cette af¬
faire est montée par les « républicains catho¬
liques, esclavagistes», etc. Une autre encore
l'un anonyme déclare que les petites annonces
fait été supprimées par le président de la Ré¬
publique pour l'empêcher de faire un mariage
avantageux. (Longue hilarité.)
T ceci dit. on entend les derniers témoins de
Ladoux : M. Desvaux, conseiller municipal de
ans; M. Tornelat, chargé de mission à la Fa-
lité des lettres à Strasbourg, et le dessina-
r Hansi, qui a été employé au service de
propagande aérienne. Tous font l'éloge du

ipitaine Ladoux.
Voici enfin le dernier témoin, le général Vir-

vaire commandant la 16e région, qui témoi¬
gne en faveur de M. Humbert. Puis Me deJîoro - Giafferi donne lecture de la lettre sui-
Srënte, qu'il a reçu de M. Georges Clemenceau:

« Paris, 26 avril 1919.
» Monsieur,

» Pour répondre, comme il est de mon devoir,
aux dmx questions que vous me faites l'hon¬
neur de m'adresser, je m'empresse de vous dé¬
clarer que mon collègue au Sénat, M. Charles
w'umbert, a mené dans la commission de Par¬
iée sa campagne pour « des canons, des mil¬
itions » avec la même vigueur que dans la
iresse.
» Je n'ai jamais eu de raison de douter de sa

Sincérité, et pour ce qui est de l'efficacité de
rapports, je suis hors d'état de l'apprécier

pn ce moment
>' » Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de
jn-es sentiments les plus distingués.
\f . » G. CLEMENCEAU. »

Le réquisitoire
parole est enfin donnée au commissaire

Bu gouvernement. (
11 commence par des développements juridi¬

ques et différencie le commerce de l'intelligence
avec i'ennemi.

'■ «Le commerce, dit-il, est l'entente dans un
(but privé. L'intelligence a, au contraire, un
fcut politique. L'achat du « Journal » n est donc
Squo la modalité de la trahison par laquelle Le¬
noir et Desouches se mettaient au service de
l'ennemi. L'Allemagne voulait dissocier les.
[forces alliées et obtenir une paix séparée. Pour
atteindre ce but, elle s'est servie de toutes les
'passions : l'amour du lucre, les rancunes, les
.ambitions déçues. Elle a cherché tous les
moyens et d'abord elle a pensé à la puissancede la presse. Un étrange destin a fait que les
efforts de l'Allemagne gravitassent autour du
tnême homme et du même journal. C'est ce qui
lait que l'affaire présente est liée par un ca¬
ractère d'indivisibilité absolue avec l'affaire
BeliS, » •

^ Et le capitaine Mornet s'étend sur l'affaire
Bolo. Des silhouettes bien connues défilent sur
le fond du drame : I-Iabbas-Hilmi, Cavallini,
ft'ousouf pacha. Puis le capitaine en arrive à
(Lenoir et à Desouches. Et d'abord un souvenir
p Lenoir père :
\ «S'il était vivant, je ne dis pas qu'il, serait
ici mais la justice lui eût certainement deman¬
dé des comptes. Bolo, continue-t-il, était supé¬
rieur à Lenoir et à Desouches par l'intelligen¬
ce et la puissance d'intrigues. Lenoir et Desou¬
ches étaient pourtant intéressants pour l'en¬
nemi : l'un avait la caution de son père, l'au¬
tre avait été officier ministériel au tribunal de
la Seine. »

, Ces quelques faits établis, le commissaire du
gouvernement fait une rapide et préalable syn¬
thèse de son réquisitoire : « L'accusation repro¬
che à Lenoir et à Desouches d'avoir acheté la
«Journal» pour y soutenir en contre-partie
Ides 10 millions touchés la politique de l'enne¬
mi Schœller agissait pour le compte d'un con¬
sortium de banques allemandes h la tête des¬
quelles se trouvait la Darnstaedter Bank, qui
pst presque une banque d'Etat. Schœller a exé-
ruté le contrat en achetant le « Journal ».
Pendant que parle le capitaine Mornet, les

Accusés ne perdent pas une syllabe de son ré¬
quisitoire. Cest d'abord le tour de Lenoir:
: « Son système est simple, dit la capitaine
Mornet, c'est mon père qui m'a révélé l'exis¬
tence de Schœller, qu'il m'a représenté com¬
me un industriel suisse. Derrière mon père so
prouvait un ancien président, du conseil. » C'est
trop commode de se mettre ainsi à l'abri der¬
rière un mort et derrière un tiers accusé devant
une autre juridiction. Non ! Non ! Alphonso
Lenoir a patronné son fils, mais c'est le fils
nui a tout fait et sa responsabilité est la plusjoyrde.

» La part qu'il a prise au contrat Schoeller?
Elle ressort de la fréquence de ses voyages en
Puisse et des termes de sa correspondance avec
tes parents. On y voit dans la coulisse que c'est
mi qui dicte les lettres à son père, notam¬
ment lorsqu'il s'agit de correspondre avec M.
Letellier.

» L'argent, dit-il, c'est l'argent, seul qu'il re¬
cherchait ! Il se vante de ne pas faire de la poli¬
tique mais de faire « des affaires ». Ecrivant à
Mme Thouvenin, il dit de même; «Je termine
V une affaire qui m'assurera trois ans de tran-
> quillité. »

» Lenoir pouvait-il ignorer la véritable per¬
sonnalité de Schœller? 11 est impossible de
l'admettre, dit 1e capitaine Mornet : Allemand
Naturalisé, consul impérial à Zurich, Schœller
était un germanophile connu. Ses relations de
famille étaient toutes allemandes. »
Le commissaire du gouvernement énumôre

maintenant la série des contradictions, des
précautions et des mensonges de Pierre Lenoir
pour masquer des relations qu'il savait être
autant d'actes d'intelligences avec l'ennemi.
L'accusation en voit la preuve tant dans la
fcorrespondance de Pierre Lenoir que dans les
télégrammes conventionnels qu'il a reçus en
ïuillet 1915 au nom de Mme d'Arlix et dans
les propos qu'il a tenus au capitaine Ladoux.

« Nous touchons aux profondeurs les plus
sombres de la nature de Pierre Lenoir lorsque
nous lisons cette étrange correspondance qu'il

se trouvant à
Arlix,

__r , „ impression que
la maîtresse de Lenoir avait été mêlée à bien
lies événements et en savait plus long qu'elle
C'en a dit. »

• Lenoir et sa mère apparaissent sous un jour
îbien sinistre lorsqu'ils crient leur «espoir»
idevant l'état de plus en plus grave de la ma¬
lade. Certaines phrases des lettres que lit le
'capitaine Mornet : « Ce qui m'ennnuie c'est que
Ea malade se trouve mieux», ou «Mon Dieu !
si cette ponction pouvait hâter notre délivran¬
te!» soulèvent les murmures indignés de l'as-
jsistance. Pierre Lenoir se tient à ce moment
élans le coin du box, la tête basse et le visage
Idàns les mains.
i «Mais, poursuit le capitaine Mornet, on trou¬
ve autre chose que ces phrases d'assassin, que
)c&s phrases d'empoisonneur clans cette corres-
Jpondance; on relève d'autres sujets d'émois
communs à la mëre et au fils. » De nouvelles
lectures montrent, on effet, Pierre Lenoir et
Mme Lenoir préoccupés tour il tour par les
Visites de «knomme rouge» (Hurliman), par
les révélations de 1' «Œuvre», par la nouvelle
n'une intervention du «gros Chqrles» (Hum¬bert), à la suite d'une séance de la Chambre
P*i avait été évoquée incidemment l'affaire du
» Journal ». Et, sur ce dernier point. le com¬
missaire s'étonne que Mme Lenoir ait eu con¬
naissance en 1917 de ce qui était dit au cours
des-séances secrètes.
Le capitaine Mornet discute ensuite l'argu¬

ment qui représente Lenoir comme ayant eul'intention d'escroquer les Allemands. Si Pierre
•Lenoir, après avoir signé le contrat Schœller,
avait immédiatement prévenu les autorités
françaises, cel» eût été admissible. Mais il a
Attendu pour parler qu'une instruction fût ou¬
verte contre Iui.'De plus, n'a-t-il pas fait tout

ce qui! a pu pour remplir tous ses engage¬ments avec l'Allemagne? N'a-t-il pas essayé defaire une propagande efficace en faveui' des
empires centraux dans le « Journal », avec l'en¬quête Munir pacha et avec les articles que luiavait remis en Suisse le journaliste germano-philo Erb ?
«i'en ai fini avec Lenoir, poursuit le capi¬taine Mornet. Pendant que les jeunes gens deson âge tombaient glorieusement, lui passaiten Suisse pour s'aboucher avec un Schœller,,MV,nlr Pttc^a ou ûh Erb, tous prête-nomsde 1 Allemagne, pour essayer de faire, d'accordavec eux, dans 1e « Journal », la campagne detrahison dont je viens de vous parler. Je vousdemande la seule peine qui convienne à celui

te11 a ^a{û '• celle qu'ici-même je demandaiscontre Bolo ! Je demande la peine de mort !Par hypothèse, existerait-il dans son état men¬tal une légère atténuation que je n'en deman¬derais pas moins la peine de mort. Son crimeest le plus monstrueux de tous. Mais y a-t-ildonc une atténuation véritable à sa respon¬sabilité ? Messieurs, depuis un mois que ce pro¬cès dure, n'avez-vous pas eu le temps de jugerLenoir autrement que comme un faible et undébile ? Ne l'avez-vous pas vu habile à se dé¬fendre et à discuter pied à pied l'accusation ïAu nom de la justice, au nom de la patrietoute ruisselante encore du sang de ses meil¬leurs enfants, je vous demande justice, je vousdemande de condamner Lenoir à la peine demort ! »

C'est avec une apparente impassibilité queLenoir a écouté cette péroraison du réquisitoirele concernant.
Le capitaine Mornet commence la seconde

partie de son réquisitoire, relative à Desouches,
en donnant lecture de la citation obtenue parcelui-ci aux armées, et cette lecture indiquetout de suite que le représentant de l'accusa¬
tion ne s'opposera pas à l'admission de cir¬
constances atténuantes en faveur de 1 ex-avoué
en qui il voit surtout un vaniteux, un mégalo-
mane, un homme tourmenté de besoin d'argent.
«En ce qui le concerne, ajoute-tril, je n'a¬borderai que les points de l'affaire qiu lui sont,

particuliers, puisque j'ai tout à l'heure tracé
les grandes lignes de l'inculpation. Les voya¬
ges de Guillaume Desouches en Suisse, la som¬
me de 50,000 francs qu'il a touchée d'accord
avec Lenoir sur les fonds Schœller, la part
active qu'il a prise à la rédaction du contrat
du 7 juin 1915, la lettre dictée à Jacques Dhur
et remise à la Beauregard, maîtresse du prince
d'Hohenlohe, les. 9 millions qu'il reconnaît avoir
reçus de ce personnage pris par lui pour un
représentant de Lenoir, en réalité Hurliman,
représentant de Schœller, enfin la composition
même de ces 9 millions (05,738 billets de ban¬
ques). Tous ces faits 6ont autant de preuves
de la culpabilité de Desouches.
«Desouches a su d'où venait l'argent! con¬

clut le capitaine Mornet. Comme Lenoir, De¬
souches a entretenu sciemment des relations
avec un pays ennemi. Toutefois, il nous appa¬
raît sous un jour moins sombre que Lenoir ! 11
ne. semble pas avoir été dans l'affaire le prin¬
cipal intéressé.

» Enfin, dans un sursaut de conscience et
d'honneur, il s'est engagé. Il voulait sans doute
éviter les balles françaises ! Vous le condamne¬
rez, Messieurs, mais la question se pose de
savoir si vous le condamnerez à la même peine
que j'ai demandée pour Lenoir. Méditez. Mes¬
sieurs ! Le crime de Desouches est énorme,
odieux ! Tiendrez-vous compte de son geste qui
l'a porté à aller aux armées? Je laisse à vos
consciences le soin de rendre justice. Vous pè¬
serez le crime, vous mettrez en regard «l'im¬
pondérable », si j'ose dire ! Tout le pays s'incli¬
nera devant votre conscience de juge et de
soldat. »

En un mot, le commissaire du gouvernement
ne parait pas s'opposer à l'admission de cir¬
constances atténuantes pour Desouches.
La fin du réquisitoire occupera vraisembla¬

blement toute l'audience de demain.
L'-audience est levée à dix-neuf hèures.

La Conférence de la paix
!■'Allemagne devra renoncer

à ses colonies
Paris, 29 avril. — Les clauses insérées dans

les préliminaires au sujet des possessions al¬
lemandes d'outre-mer tranchent de façon dé-
nitive la questifion du retour éventuel de ces
possessions à l'Allemagne. Par la première cte
ces clauses l'Allemagne doit renoncer, en ef¬
fet, purement et simplement à tous ses droits
et titres sur ses possessions d'outre-mer, et ce¬
la en faveur des cinq puissances alliées et as¬
sociées : Etats-Unis, France, Grande-Bretagne,
Italie Japon.
D'autre part, l'une des clauses suivantes sti¬

pule que le gouvernement qui exercera l'au¬
torité sur chacun dc« anciens territoires alle¬
mands pourra prendre toutes tes dispositions
qu'il jugera nécessaires, soit pour le rapatrie¬
ment des nationaux allemands, soit pour la
liquidation des intérêts privés allemands.
Il résulte de ce texte que l'attribution défi¬

nitive des territoires et . la définition du man¬
dat colonial ne seront pas réglées par les pré¬
liminaires, l'Allemagne n'ayant pas à connaî¬
tre de ce? deux questions. En attendant l'éta¬
blissement d'un régime définitif, les puissan¬
ces qui occupent actuellement les. colonies al¬
lemandes pourront néanmoins prendre immé¬
diatement les mesures nécessaires pour affran¬
chir ces colonies des derniers vestiges de l'in¬
fluence allemande.

La triple alliance
anglo-franco-américaine

Paris, 29 avril. — Il se confirme qu'au mo¬
ment de ia publication des préliminaires de
paix un Communiqué fera connaître aussi la
portée de l'alliance entre les Etats-Unis, l'An¬
gleterre et la France en cas de non-exécution
du traité ou d'agression par l'Allemagne.

Les Philippines
à la veille de l'indépendance

Washington,' 28 avril. — La mission phi¬
lippine a fait connaître aujourd'hui que M.
Harrisson, gouverneur général des îles,
avait déclaré être nettement ' favorable à la
concession de l'indépendance aux lies Phi¬
lippines. M. Harrisson a observé que, pré¬
sentement, rien n'indique que le Japon dé¬
sire mettre la main sur ces territoires; les
Japonais, en effet, ne peuvent pas s'adapter
au climat tropical, et, au surplus, on ne
compte pas dans les îles plus de 10,000 Ja¬
ponais.
M. Harrisson a ajouté que les Philippins

étaient pleinement aptes à se gouvernereux-mêmes, et avaient prouvé qu'ils étaientdignes de l'indépendance par l'appui très
cordial qu'ils ont donné a l'Amérique au
cours de la guerre.

En Allemagne
La situation à Munich

Berlin (viâ Bâte), 29 avril. — La situation des
communistes munichois s'aggrave. Les chefs
communistes se préparent à fuir. Plusieurs
grands industriels ont été arrêtés comme ota¬
ges. Les prisons de la ville sont combles.
La concentration des forces très importantes

envoyées par l'empire pour aider le gouverne¬
ment bavarois dans la répression des troubles
de Munich est terminée. Plusieurs postes avan¬
cés ae l'armée rouge, destinés à faciliter la fuite
des chefs communistes, ont été attaqués avec
succès.
Le commissaire du peuple Lukum a été arrêté

à Freiains. Il déclare s'.être mis en route pour
Nuremberg, où il voulait-proclamer la Répu¬
blique des conseils et prendre en main le
commandement de l'armée dans la Bavière du
Nord.

En Russie

La jonction des alliés avec les Sibériens
de Koltchak

Genève, 29 avril. — Les forces alliées, opé¬
rant dans la région d'Arkhangcl, ont opéré
leur liaison avec les troupes avancées de l'ar¬
mée de l'amiral Koltchak. On croit qu'il ne
s'agit encore que du contact entre les éléments
avancés.

Nouveaux succès finlandais
Helsingfors, 27 avril. — On confirme que

tes volontaires finlandais ont pris samedi
matin Lotinapolte, point de jonction impor¬tant entre Pétrograd et la côte mourmane.
Ils se sont emparés en même temps d'une
flottille de torpilleurs bolcheviks, qui ne
put s'échapper que par suite des glaces.D'autres colonnes avancent vers Petroski,
capitale de la province d'Olonelz. Les trou¬
pes rouges dans cette région sont déjà obli¬
gées de reculer sous la pression des Anglais,qui se trouvent actuellement à Paadene.
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Il y a_un an
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Les "Allemands sont partout contenus sur
le front français. Leur poussée dans le sec¬
teur d'Ypres est complètement arrêtée.
En France, imposantes protestations

contre le projet de célébration de l'anniver¬
saire de l'Allemand Karl Marx.
Décret renouvelant la mission dont M

Albert Sarraut, député, est chargé comme
gouverneur général de l'Indochine.

—— ♦

Conseil général de la Gironde
Première session ordinaire de 1919

Séance du mardi 29 avril

Présidence de M. le sénateur Monis.
M. Barraud, secrétaire, siège au bureau. La

séance est ouverte à quinze heures. M. le Se¬
crétaire général y assiste. Le procès-verbal de
la séance de lundi est lu et adopté.
M. le Président est heureux de donner con¬

naissance de la citation suivante intéressant
M. Nadaud, commis du service de l'assistance
publique

« Le chef de bataillon de Montlibert, com¬
mandant le 2» bataillon de pionniers du 28»
R. Z, cite à l'ordre du bataillon Nadaud (Jean-
Jules-Léonide), classe 1891, matricule 991, capo¬ral, 6» compagnie : Gradé d'élite, calme, réso¬
lu, volontaire pour toutes les missions péril¬
leuses. Au cours des attaques du 4 au 8 sep¬tembre 1916, devant Chilly (Somme) s'est mon¬
tré plein d'entrain et d'énergie; s'est dépensé
•sans compter, donnant ainsi l'exemple des
plus solides qualités militaires.

» Aux armées, le 25 décembre 1918. »
Les vœux et pétitions sont, après lecture,renvoyés aux commissions compétentes.
Rapporteur, M. JJorderie. — Sont nommés

membres du comité de surveillance de l'Ecole
de La Réole i MM. Juilidière, Bentéjac et Bor-derie.

REQUISITION DES VINS ET DES FOINS
Eu suite de la communication de la réponsedu ministre de l'agriculture aux vœux relatifs

aux réquisitions des vins, le Conseil généralémet le vœu suivant ;

« (a) Les propriétaires dont le vin et le foin
ont été réquisitionnés au cours de la présente
guerre keront dédommagés des pertes subies
par eux du fait de ces réquisitions; en con¬
séquence, il leur sera payé à titre de répara¬tions par l'intendance militaire ou l'Etat les
sommes complémentaires représentant la dif¬férence entre les prix des réquisitions (quileur ont été payés partiellement ou intégrale¬ment) et les prix des mercuriales ou des cours
normaux et commerciaux des ventes de foin
et de vin à, l'époque des dites réquisitions; en
un mot, les dits réquisitionnés devront rece¬
voir le montant des prix commerciaux et nor¬
maux des ventes de foin et de vin qu'ils
eussent reçus s'ils n'avaient pas été réquisi¬tionnés pour ces mêmes produits; le tout, avecintérêts de droit.

» (b) Au cas de litiges encore pendants de¬
vant les tribunaux entre les réquisitionnés et
l'intendance militaire, tous les frais et dépensde procédure ou judiciaires seront payés par
l'Etat.

» (c) Très subsidiairement : Jes citoyens ré¬
quisitionnés pour le foin et le vin et qui ont
été mobilisés durant la présente guerre bénéfi¬
cieront, par priorité, des dispositions de rem¬
boursement et paiement ci-dessus mentionnés;
car les dits réquisitionnés ont souffert do
dommages et préjudices encore plus grands. »
— Borderie, Compans, Cazauvieilh.
Après développements par M. Borderie, rap¬

porteur, M. Cbasseloup s'est associé au vœu
formulé.
M. David s'associe à ia partie du vœu récla¬

mant une augmentation du barème appliqué àla réquisition des vins et des foins.
Rapporteur. M. Ditmac. — MM. Périé et Di-

gnac sont désignés pour représenter le Conseil
général au sein des conférences des directeurs
régionaux et départementaux des postes.
Rapporteur, M. Veyrier - Mootagnéres : Le

traitement fixe de l'architecte départemental
est porté à 5,000 francs.
Rapporteur, M. CaUcn : Le Conseil renvoie

à la session budgétaire de septembre la péti¬tion des retraités du département en vue d'ob¬
tenir une allocation de cherté de vie.Il liquide les pensions de retraite : de Mme
Chateau, veuve d'un agent voyer cantonal; deM. Caduçseau, agent voyer cantonal; de M.
Pardiac, ancien chef de division à la nré.îec-tiire, receveur économe de l'asile d'aliénés deBordeaux; de la retraite proportionnelle de
M. Renaud, chef de division à la préfecture.
M. le Président : « Avec l'estime générale, M.Renaud emporte les sympathies douloureuses

de cette assemblée qui a suivi le martyre quia été imposé à son cœur paternel. M. Renaud
non seulement ne reverra jamais son fils dis¬
paru, mais il ne saura probablement jamais
sur quelle terre française ce vaillant soldat esttombé, k (Approbation unanime).
M. Ic Secrétaire général : «Je remercie M. lePrésident des paroles qu'il vient de prononcer,et je tiens aussi à associer l'administration

aux regrets qu'il vient d'exprimer. M. Renaudemporte dans sa retraite notre estime et notre
affection. »
Séance levée à seize heures.

Port de Bordeaux : gon rôle économique, sonavenir. »

On peut se procurer des cartes d'invitation
à l'Athénée et dans toutes les Facultés.

Oeaux-Art»
EXPOSITION GEORGES BUSSON

Une exposition récente des aquarelles dumaître Georges Busson avait été accueillie
avec une telle faveur — hien justifiée — parles amateurs, que l'artiste nous est revenu
« à la demande générale », comme disent
les échos de théâtre, avec une série de pa¬
ges dont le succès a été tout de suite aussivif.
Chez Imberti également, du 5 au 12 mai,exposition du maître Perico Ribera, avec unesérie d'œuvres nouvelles qui seront une ré¬

vélation même pour les familiers du talent
de l'artiste.
Ce sont des scènes de chasse et de sport,où M. Georges Busson s'est spécialisé avecéclat aux Salons et dans les expositions spé¬ciales, ajoutant à la fidélité et à la sûreté

techniques, à la science des êtres, un artde mise en scène, une précision alerte danste rendu du mouvement et de la vie, enfin
un sentiment délicat du paysage, qui n'est
pas le moindre charme de ces études pous¬sées et complètes.
Sans rien abandonner de sa maîtrise cons¬ciencieuse du cheval, M. Busson s'amuseet nous amuse avec des scènes humoristi¬

ques encadrées dans des décors locaux et
régionaux, et que la fantaisie du peintre,fortement documentée, a empruntées aupassé. Ses berlines .sont des évocations dé¬licieuses et spirituelles fixées avec un art
prestigieux. On les enviera à leurs heureux
possesseurs.

A la mémoire des anciens élèves du Ijcée
morts pour la patrie

L'Association des anciens élèves du lycéede Bordeaux fera célébrer des services funè¬
bres à la mémoire des anciens élèves du lv-cée morts pour la patrie. Ces services funè¬bres auront lieu :

Pour le culte catholique, mardi 6 mai, à10 heures, église Saint-Eloi.
Pour le culte de la religion réformée, di¬manche 11 mai, à 10 h. 30, temple protestantdes Chartrons.
Pour le culte israélite, vendredi 9 mai, à

17 heures, à la. Synagogue.
Le comité de l'Association invite les élèves

et anciens élèves du lycée de Bordeaux et
les familles des camarades morts pour lapatrie à assister à ces pieuses cérémonies.

La reprise des courses à Bordeaux
Hippodrome de Talence

Après une interruption de près de cinq an¬nées, l'hippodrome de Talence va rouvrir ses
portes le 11 mai prochain, six jours à peineaprès la reprise des courses parisiennes.
La Société sportive organisera cette année

cinq ou six journées, mais l'an prochain soncalendrier contiendra les dix réunions habi¬
tuelles.
Les commissaires s'emploient avec dili¬

gence à la remise en état du terrain, et ils
auront la, satisfaction d'inaugurer, dès le
premier jour, leur nouvelle piste de 1,600mètres de longueur, avec deux seuls virages,dont la largeur et la ligne d'arrivée seront
éminemment propres à la sincérité des
épreuves.

♦

Cercle international des étudiants et étudiantes
des nations alliées et amies de la France
Sous les auspices du Cercle international

sera donné, le vendredi 2 mai courant, à20 h. 30, dans le grand amphithéâtre de l'A¬
thénée municipal, une conférence, sous laprésidence de M. Georges Clavel, ingénieur
çn chef du service maritime, du plus hautintérêt pour ceux que la vie économique etson rôle dans l'avenir intéresse.M. Sauvaire-Jourdan, le professeur d'éco¬nomie politique bien connu de notre Facultéde droit, parlera sur le sujet suivant: «Le

fier iViAï
Limonadiers et Restaurateurs

Devant l'éventualité du manque de person¬nel et pour éviter qu'aucun incident puisseêtre interprété contre le commerce des bois¬
sons, Ici. Confédération nationale du com¬
merce en détail des boissons invite par une
note officielle les représentants des divers
groupements (cafés, restaurants et débits)à fermer leurs établissements pendant la
journée du 1er Mai.
Le comité de l'Association syndicale des

hôteliers, limonadiers, restaurateurs de Bor¬deaux, après avoir examiné la situation,
prend acte de cette décision et conseille à
tous tes membres du Syndicat de tenir leurs
établissements fermés tendant la journée du
1er Mai.

L'A. des Etudiants
L'Association générale des étudiants inviteles étudiants de Bordeaux à s'abstenir de toute

manifestation à l'occasiqn du 1er mai.
» LE BUREAU.

MaisonTHSÉRYainé
108, cours d'Aisece, BORDEAUXInforme sa Clientèle que ses Magasins

seront fermés le JfEUDI 1«' NIAI

Société des archives historiques de la Gironde
, ^ Société a tenu sa séance mensuelle lelundi 28 avril, à l'Athénée, sous la présidencede M. sam Maxwell, président.M. Caraman a continué ia lecture de l'histoi¬
re de la Fronde à Bordeaux, d'après les regis¬tres secrets du Parlement (mai 1619).M. le baron de Pelleport a présenté des con-£5!,fîv"*:a''res accordés à des soldats bordelais(XVIII» siècle).
, Mlle Cluzan a lu des lettres du roi Char¬les VIII relatives à la fondation du couvent dela Petite Observance de Bordeaux (1188-1489).M. Çorblneau a donné un récit inédit de labataille d'Etauliers (5 avril 1814).M. Ducaunnès-Duval a communiqué uneAdresse de la section n. 18, dite du 10 août, deBordeaux, mettant en demeure les riches de
son arrondissement de fournir des secours aux
indigents (Vendémiaire an II).

Pour terminer le spectacle, le ballet de Faustla Nuit de Walpurgis, avec Madv Pierozzi 'Les deux représentations de jeudi, matinéeet soirée, sont supprimées, par suite de la ma¬nifestation du 1e» mai.
Vendredi, Alice Raveau dans « WERTHER »

avec le ténor Angel. *
Samedi première de « AIDA » avec les quatreartistes de l'Opéra : Cazenave, Lucvle PanisBoulogne, H. Ferran, Lapeyre, Jane Dalcia. 'Dimanche en matinée. «CARMEN» avecAlice Raveau, le ténor Angel, M. BoulogneMlle Rerthe Lowelly. 'Dimanche eu soirée, « MANON », avec Vic¬toria Fer, le ténor Razavet, Lapeyre.Mardi, « LOUISE », avec Edmond Clémentde l'Opéra-Comique; Victoria Fer, Boulogne'fane Dalcia, Lapeyre, une des plus belles dis¬tributions que l'on puisse désirer pour l'œu¬vre de Charpentier.
Location ouverte.

Victoria

Permissions pour la Foire de Bordeaux
En vue de seconder l'effort industriel et

commercial du pays, le président du conseil,
ministre de la guerre, a décidé qu'à l'oc¬
casion de la Foire de Bordeaux, qui auralieu du 31- mai au 16 juin 1919, des permis¬
sions régulières de détente pourront être
accordées hors tour aux militaires en servi¬
ce aux armées ou à l'intérieur qui en feront
la demande (armée active exceptée).Ces permissions ne devront être accor¬
dées qu'aux militaires qui, par leur situa¬tion industrielle ou commerciale sont suscep¬tibles de retirer de cette manifestation tous
renseignements ou indications utiles de na¬
ture à favoriser l'expansion économique du
pays.
L'octroi de ces permissions restant subor¬donné aux nécessités du service, il y auralieu, dans le cas où toutes les demandes ne

pourraient recevoir satisfaction, d'accorder
la priorité à ceux qui- pourront justifier de
la qualité d'exposants.

Concours de dessin général
et appliqué à l'Industrie

Le concours de Idessin général et appliqué àl'industrie, organisé pour les enfants, jeunesfilles et jeunes gens de 10 à 18 ans, du départe¬ment de la Gironde, dont nous avons déjà in¬diqué les modalités aura toujours lieu, ainsi
qu'il a été annoncé, le 24 mal prochain.
Les comités organisateurs et la Chambre de

Métiers de la Gironde ont pensé qu'il conve¬
nait, à cause des vacances de Pâques, de pro¬
roger la date d'inscription jusqu'au 10 mai
compris.
Pour renseignements et inscriptions, s'adres¬

ser 91, rue Paulin, Bordeaux, âu siège de la
Chambre de métiers.
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Cercle de l'escrime: jeudi 5 juin, à 5 h. 30, salle
Duverdier; jeudi 19 juin, à 5 h. 30, salle la
Riposte.

Fédération d'escrime du Sud-Ouest
Les épreuves éliminatoires (quart de finales)se disputeront» pour les trois armes, le diman¬

che l mai, au Cercle de l'escrime, à partir de
huit heures et demie du matin. Les tireurs
qualifiés urendront ensuite part aux demi-
finales, qui auront lieu à Paris-courant mal,
et qui seront organisées par la Fédération na¬
tionale d'escrime.

Aliment
Idéal

Pour Vieillards, Anémiés, Surmenés

COMMUNICATIONS

Une agression
Passant- rue de Galles, mardi soir, 1e sujet

tunisien Mohamed-ben-AIi a été assailli pardeux individus qui, après l'avoir roué de
coups, lui ont volé son porte-monnaie, conte¬
nant 60 francs environ.

L'épuration de Bordeaux
Au cours d:une rafle effectuée dans le centre

de la ville, plusieurs filles de mauvaise vie ont
été conduites au dépôt municipal pour examen
de leur situation.

Une mystérieuse affaire
Paris, 30 avril. — Sous ce titre : « l'Argent »,

on lit dans l'« Ordre public » :
« Le bruit a couru hier, au Palais, qu'une

instruction était ouverte contre X..., a la suite
do perquisitions opérées dans des banques do
diverses villes de province. Plusieurs journaux
libertaires ou bolchevistes pourraient peut-être
dire pourquoi. »

Porte-monnaie trouvé
Il a été trouvé le 24 avril dernier, sous le hall

du marché des Capucins (criée), un sac à main
en drap noir, avec un porte-monnaie contenant
une petite somme et divers objets. Le réclamer
au bureau des épaves, à la mairie, sous le nu¬
méro 10,441.

— 11 ' "" " « '

Un crime à Âvensasi

Un garçon de 1S ans assommé
et jeté dans an ruisseau

(De notre envoyé spécial)
Un crime sur les circonstances duquel pla¬

ne encore un certain mystère a été décou¬
vert dimanche à Avensan (Médoc). Un do¬
mestique, âgé de quinze ans, nommé Fer-
nand Durand, a été assailli la nuit sur la
route d'Avensan à Saint-Raphaël par un in¬
connu qui l'a assommé et qui, après l'avoir
fouillé, l'a Jeté dans un ruisseau bordant
la route.
Un transport de justice a eu lieu mardi

matin. L'enquête a établi que le jeune do¬
mestique qui n'avait pas reparu chez son
patron depuis le dimanche de Pâques avait
été tué dans la nuit du 20 au 21 avril.
M. le docteur Lande, qui accompagnait' 1e

magistrat, a pratiqué l'autopsie du cadavre
qui porte au visage des traces de coups vio¬
lents portés soit avec un instrument conton¬
dant, soit avec une clé.
La gendarmerie de Cnstelneau et la bri¬

gade mobile procèdent à une enquête des
plus sérieuses. D'après les derniers rensei¬
gnements recueillis, un individu de nationa¬
lité étrangère sur lequel planent de graves
soupçons est gardé à la disposition de la
justice.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬
quebot « Martinique », courrier du mardi, com¬
mandant Le Médec, qui quittera Bordeaux sa¬
medi, à destination de Casablanca et Mazagan,
emporte 214 passagers de classe, dont 15 of'i
elers et 12 sous-offleiers, et un contingent de
480 hommes de troupe, ainsi qu'un charge
ment complet de diverses marchandises.
L'embarquement aura lieu .mercredi, entro

quinze heures et dix-sept heures, et le départ,
à la marée de la nuit suivante.

Apollo (saison d'opérette)
DERNIERES DE LA « BELLE HELENE »

Mercredi en soirée, dernière représentation
de ia « BELLE - HELENE », avec l'admirabledistribution Tariol-Baugé, la célèbre divette;André Cambon, de la Galté-Lyrique ; René Ua.
m-y, P. Darnois. D. Bédué, L. Ceddès, Sera no.Les deux représentations de jeudi, matinée
et soirée, sont supprimées par suite de la ma.
nilestation du Ier mai.
Vendredi, samedi, dimanche : «LA PETITE

MARIEE ».

Bouffes (saison de comédie)
DERNIERE DE LA « GARE REGULATRICE »Mercredi soir, dernière de la « GARE REGU¬
LATRICE », le grand succès parisien, inter¬prété par les principaux artistes qui ont jouéla pièce à Pans.
On voudra voir une dernière fois la « GAREREGULATRICE » et ses excellents interprètes.Les deux représentations de jeudi, matinéeet soirée, sont, supprimées par suite de la ma¬nifestation du le» mai.
« LE FILON ». — Vendredi, samedi, diman¬che, lundi : «Le FILON», vaudeville de notrecompatriote Mouezy-Eon, le grand succès duPalais-Royal, avec les artistes qui ont joué lapièce à Paris.
Location pour les trois théâtres : Hall duFrançais. Téléph. 17-55.

Trianon-Théâtre
Mercredi. « PAPA »
LES REPRESENTATIONS DE JEUDI l«r MAIN'AURONT PAS LIEU.
Vendredi, grand gala: «LE COUP DEFOUET ». avec Dorivai.
Bientôt: «VOILA», revue annuelle.
Location rue Franklin.

Scala-Xhéàtre
«LA REVUE DE LA SCALA ». - C'est laRevue des As avec M»« Laokmy-Riémain, LinaFranck, Arnold, Dauvia, Volney, Delorme, MM.Nadar. P.éval, Defay, Martin, Lolé, Frévar, Ri¬vière. Les Yankee-Pearls. Les meilleures scènes,■les plus beaux finales. Location sans frais à laScala.

Alhambra-Théâtre
La direction de TAffi'ambra parait avoir étébien inspirée en donnant

TOUS LES SAMEDIS SOIR
UN BAL A GRAND ORCHESTRE,

et le nombre des danseurs augmente chaquefois, attirés aussi par je beau spectacle decette jolie salle où se donnent rendez-vous les
officiers des armées de terre et de mer lesétudiants français, américains et aussi (le
charmantes danseuses aux délicieuses toilet¬
tes. Les travaux qui doivent faire de cettesalle l'idéal foyer de la danse du Tout-Bor¬
deaux sont activement poussés, et Bientôtc'est à ces bals que se rencontreront ceux quiaiment la gaîté./te chic et l'élégance.
Les programmes de cinéma de la grandesalle sont toujours choisis avec autant de

bonheur, et U suffit de citer sans aucun com¬
mentaire:

CHARLOT FAIT UNE CURE
LA NOUVELLE AURORE

LA VOIX SUR LE FIL et TIH-MINH
pour indiquer l'intérêt du programme, accom¬
pagné par un orchestre de 20 musiciens, etcomplété par une fantaisie satirique-revue:

CRESUS, ESOPE ET Cl»,
petit chef-d'œuvre d'esprit, d'humour fran¬çais allègrement enlevé par la troupe habi¬tuelle s' aimée des habitués.

LE CONCERT SVMPHONIQUE,dont profite les patineurs l'après-midi, estcharmant, er le
GRAND ORCHESTRE

qui tous les soirs se fait entendre dans la
SKATING AVEC PISTE EN BOIS

(ouvert de 10 h. à midi, de 2 h. à 6 h. et de9 h. à 11 h.) obtient le très gros succès qu'ilmérite
LES JARDINS ET LES JEUX DIVERSsont accessibles à tous ceux qui viennent aucinéma, au bal ou au skating. Entrée géné¬rale: l franc.

Jeudi, matinée et soirée.

Sur la scène, « CRESUS, ESOPE ET Ci° », fan¬taisie satirique, de MM. A. Luc et Roland-Annui.

AIcazar-Théâtre
Vendredi, gala exceptionnel.
Vendredi, cina scènes nouvelles »Vendredi, ballet inédit.
Vendredi, SUZANNE VALRÔGER,Vendredi, FEBNANDEZ.

Skating-Palace
Jeudi, matinée de famille et soirée avec bril¬lant orchestre.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 30 avril.

Heures Ttier» Baro" Ciel Vents

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour,..

3.5
5.0
11.5
12.0

»

768.0
766.0

D

t

Nuageux.
Dito.

1

»

Nord.
O.-N.-O,

»

M£SDAM£S, faites faire vos postiches chez
HENRY, 46, Chapeau-Rouge, Bordx. Tél. 1071

Chronique théâtrale
Français°»X.yrique

Mm VICTORIA FER dans « BUTTERFLY a
avec ANGEL

Mercredi, soirée de grand gala. Victoria Fer,de l'Opéra, interprétera le rote de Butterflydans « MADAME .BUTTERFLY », le-plus grandsuccès de la saison, avec M. Angel, le ténor del'Opéra-Comique, qui fera son troisième débutdans le rôle de Pinkerton. M. Lapeyre, LucyRaymond, Fourès, Viannet, Lambrette, entou¬
reront les deux protagonistes.

I® 3E2 C3 rFjfÊk.C3 SUES
MERCREDI 30 AVRIL

FRANÇAIS. — 8 h. : 30. : « Madame Butterfly *.
APOLLO. — 8 h. 30 i « La Belle Hélène ».
BOUFFES. — 8 11. 30 ! ç La Gare régulatrice ».
TRIANON. — S h 45 : « Papa ».
SCALA. — 8 h. 30 : >v La Revue de la Scala ».
ALHAMBRA» — 8 h 30 : « Crésus, Esope et Cie ».
ALCAZAR, — 8 h. BQ s « Vas-y, petit ! » revue.

CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Catherine
Jeudi !•£, mai, en matinée et soirée, FRAN-CEfeCA BERT1M dans « LE PACTE », drame en4 parties; «LE SOUS-MARIN PIRATE», comé-&V5 »e»n»Jr.£arties' 3°uée Par Syd-Chaplin; AC-1UALITES, etc. Prochainement, le plus beaufilm paru à ce jour ; « J'ACCUSE », tragédievisuefie en 3 époques.

GINÉ-NOBïEAUTÉS, rue Servanflonl, 57
Jeu-di l«r (matinée, soirée): «L'EXEMPLE».
THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Pessac

Jeudi, 2 h. 30 et 8 h. 30, « le Lourdaud », « Voixsur le Fil (fin), « Nouvelle Aurore (!«»). Interm.

LA VIE SPORTIVE
Le match de Paris

FRANCE CONTRE NOUVELLE-ZELANDE
La commission centrale de rugby de l'U. S.F. S. A. a composé de la façon suivante l'équi-pe de I?rance qui matchera dimanche pro¬chain, à Colombes, le team néo-zélandais, vain¬queur du Trophée impérial :
Arrière: Semmartin (C. G. E.).
Trois-quarts : Jauréguy (Tarbes), Lasserre(Bayonrie), Rieu (Bordeaux)-, Cayrefourcq(Tarbes).
Demis : Domcrcq (R. C. F.), JStruxiano (R.C, F.).
Avants: Mauco (Bègles), Pons (R. C. F.), Ni¬colas (Tarbes), Thierry (R. C. F.), Cassayet(Tarbes), Guichemerre (Dax), Galliay (Tar¬bes), Vacqué (R. C. F.).
Remplaçants ; Mazarico (Bordeaux), Des¬moulins (Périgueux), Crabos (Sathonay),Strôlil (R.. C. F.>, Dillensenger (R. C. F.),Soullier (Sathonay).
LES MATCHES DE PAU ET DE TOULOUSE
L'équipe qui matchera les Néo-Zélandals lejeudi 8 mai, à Pau, sera la suivante:
Arriére: Balansa (Tarbes).
Trois-quarts: Got (Toulouse), Bordes (Tar¬bes), Pierrot (Pau), Loubatié (Bordeaux).Demis: Lamouret (C. G. E.), Mandret (Tar¬bes).
Avants: Ebraxd (Bordeaux), Saubion (Bayon-ne), Lalanne (Tarbes), Lamarche (Dax), Art-i-guelongue (Bayonne), Bayard (Toulouse), Vogt(Tarbes), Sébédio (Béziers).
Arbitre : M. Rutherford.
L'équipe, qui jouera le 11 mai, à Toulouse,contre le team néo-zélandais sera celle de Pa¬

ns, sauf modifications de la dernière heure.

ESCRIME
Société d'encouragement à l'escrime

Les assauts intimes intersalles de la Société
auront lieu dans l'ordre suivant: jeudi 8 mai,à 5 h. 30, salle Lurbe; jeudi 22 mai, à 5 h. 30,

SYNTOCAT DE LA COUTURE ET DE LAMODE. — Le bureau du Syndicat de la coutureet de la mode de la Gironde invite ses adhé¬rents a fermer leurs ateliers, magasins, bu¬reaux et caisse à l'occasion du 1er Mai.
-S^^^ÏCAT DES COMMIS ET COMPTABLESDES DEUX SEXES DE LA GIRONDE - L?

i18 Ies eniployés de commer-L!, «! • rPar} per à Ia manifesta¬tion du îei mai. Rendez-vous autour de labannière syndicale, place Henri-IV, à 14'heu-

vrimTRANSPORTEURS - CAMION-
\ ,; i ■ Jeudi 1er Mai, réunion corporativeà 15 heures, Bourse du travail. — Dimanche 4mai, réunion générale de la corporation, detous syndiqués ou non, à 14 h. 30. Questions gé¬nérales; décisions à prendre; formation d'unbureau définitif.

T •Ç5MI-?£rMi>l;BLICAIN Du COMMERCE, DEL INDUSTRIE LT DE L'AGRICULTURE» — Réu¬nion générale le Jeudi 1er mai, à 17 heuresmaison des œuvres sociales, rue Beaubadat10. — Ordre du jour: Renouvellement du bu¬reau; nouvelles adhésions; enquête du comitéparlementaire du commerce; action communeavec les groupements économiques bordelais:q(lestions diverses.
SYNDICAT DE LA BOUCHERLE. — Le coiîseild administration du Syndicat de la boucherie,consulté au sujet de la journée du 1er Maiconseille aux membres de la corporation d'as¬surer autant' que possible l'alimentation de lapopulation dans la matinée de jeudi et de fer¬mer les étaux l'après-midi.

r.Ano0CIA,w0N DES ANCIENS SOUS-OFFI-CIERS. — Réunion mensuelle au siège social,18, rue de Guienne. le vendredi 2 mai, à 20 h. 30.L Association fait un appel à tous les offi¬ciers de réserve, aux anciens sous-officiers,aux médaillés militaires, aux sous-officiers de1 armée active qui seraient désireux de pren¬dre connaissance des statuts et qui peuventégalement, assister à cette réunion, il sera four¬ni tous les renseignements utiles au siègesocial.

BOULE DE NEIGE (216e section). — Assem¬blée générale dimanche 4 mai, à 17 h. 30, 52,cours Victor-Hugo, 1er étage. Les sociétaires
sont priés de se munir de lour livret.
OUVRIERS CUISINIERS DE BORDEAUX(TERRE ET MER). —• Le Syndicat des ouvrierscuisiniers de Bordeaux a l'honneur de porterà la connaissance de tous ses membres que levin d'honneur offert h l'occasion du retour descamarades démobilisés syndiqués aura lieu lelundi 5 mai, à dix heures du soir, au restau¬

rant Moderne. Tous les membres du Syndicatqui voudraient y .assister sont priés de se faireInscrire au siège du Syndicat jusqu'au 5 ruai,cinq heures du soir.

Chemin de fer d'Orléans
Service des wagons-lits

Paris-BorçLeaux-Hendaye et Pau
'A partir du 29 avril, les services supplémen¬taires de wagons-lits créés pour Biarritz etBordeaux à l'occasion des vacances de Pâquesdans les trains A G et B D seront supprimés.Ces trains n'en comporteront pas moins cha¬

que jour une voiture-lits pour H'endaye et une
pour Pau.
Aller. — Départ de Paris-quai d'Orsay : 20 h.25. — Arrivée à Bordeaux, 7 h.; Hendaye, 12 h.43; Pau, 12 h. 31.
Retour. — Départ d'Hendaye, 16 h. 46': daPau, 16 h. 56; de Bordeaux, 22 h. 20.
En outre, les trains A F (départ de Paris 19 h.

20) et B C (départ de Bordeaux ù 20 h. 26),continueront également à comprendre un wa¬
gon-lits.

Gares de Bordeaux-Bastide
Sous réserve des restrictions en vigueur, lesmarchandises se l'apportant aux déclarationsd'expédition numérotées de 63,501 à 64,000 (sé¬rie P. D.), sauf les liquides en fûts à destina¬

tion de la section de Juvisy à Paris-Ivry (in¬clus) seront acceptées par la gare de Bor¬
deaux-Bastide le samedi 3 mai 1919.
Les expéditions à destination du réseau du

P.-L.-M. sont limitées à envoi de 300 kilos parjour d'un même expéditeur à un même desti¬
nataire.
Seront acceptées k cette même date les mar¬

chandises de toutes natures, sauf les liquides
en fûts à destination de la section de Juvisy àParis-Ivry .'inclus), se rapportant aux décla¬rations d'expédition numérotées de 35,001 à37,000 (série B, 2e catégorie), et de 23,501 à 25,000
(série C„ 3e catégorie), les expéditions pour le
réseau du P.-L.-M. étant limitées comme il est
dit ci-dessus et celles pour les réseaux du Nord
étant appuyées des autorisations réglementai¬
res s'il y a lieu.

ARPAOUniJ Nouveau GRAND HOTELA nu Aun UN Restaurant

CONVOI FUNÈBRE "amineesTBfe leaF. Bert, C. Courbin, Ch. Blanc. F Grille? H*Loisseau, M. Baudon, M. Courbin, L Corhaiprient leurs amis et connaissances 'de 1er»laire l'honneur d'assister aux obsèques de
M!le Suzanne BLANC,

tailleuse, 31, rue Croix-de-Seguey, Yleur fille, sœur, belie-sœur, nièce, tante et cau«sine, qui auront lieu le vendredi 2 mai, èrfl'église du Bouscat. '
On se réunira à la maison mortuaire, 56, che»min Plénaud (Le Bouscat),à neuf heures, d'où!le convoi partira à neuf heures et demie.L'inhumation aura lieu au cimetière dsBruges. 7

Pompes funèbres générales, <H. e. 'Alsace-Lorraine*

METQHAEM 14, Place GambettaiTlCOHAilU (angle Portc-Dijeanx)
GARNITURES DE CHEMINEE

ET-A^ CIVIL
DECES du 29 avril

' Germaine Lamarque, 18 ans, rue Francois-de-
Sourdis, 86.

Georges Bonnet, 22 ans, allées des Pins, 79.Jean Laumas, 37 ans, cours Victor-Hugo, 54.Jeanne Clayten, 56 ans. rue Saint-Siméon, 13.Pierre Dumousseau, 6o ans, pl. Sainte-Croix, 6.Louis Bettus, 63 ans, rue David-Johnston, 141.Pierre Raymond, 67 ans, rue Wustemberg, 7.

CONVOI FUNÈBRE Mm veuve Jeannonet ses enfants. Mm veuve A. Périé et ses en¬
fants, M. et Mme Charron et leur fils, Mm veu¬
ve Clauzure et ses enfants, M. et Mme Longé etses enfants, M. et Mme Marcel Biot et leur fille,les familles Kersero, Léglise, Archeveau, Ba-zeille, Vissandeau, Malard, Slstau, Andrieu et
Ribes, prient leurs amis et connaissances de
le»r faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean PERIE
décorateur,

leur époux, frèîa,- beau-frère, oncle et oousin,qui auront lieu le jeudi 1»' mai, en l'égliseSaint-Pierre de Bègles.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

-Mairie, 16, à dix heures trente, d'où le convoifunèbre partira à onze heures.

CONVOI FUNÈBRE femme; Mu" ' Riviè¬
re, les familles Paquier, Sérignao, Banos, La-
grangt prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Raoul LAUMAS,
peintre décorateur,

leur époux, oncle, gendre, beau-frère, neveu
et cousin, qui auront lieu le mercredi 30 avril
en la basilique Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Victor-Hugo, 54, à trois heures trente, d'où le
convoi funèbre partira à quatre heures.
Pompes funèbres générales,, tu, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm G. Sou¬

des poste:, et leurs enfants; M. et M«'« F. Sou-
risseau (de Paris), M. P. Sourisseau, M. et Mme
H. Baisez, M. et M™ A. Paillaud. M. et Mm» T.
Pinaud, M et Mme Lapoite (Magasin du Bon
Pasteur à Bordeaux), le médecin-major H.
Baisez. Mm» Il Ba!sez et leurs fils, M. et Mm»J. Fillon et leurs filles (A la Navette, Bor»deaux), M Paillaud, interprète; M. A. et Ma»
M. Laporte, Mm» veuve Joubert prient leursamis et connaissances de leur faire l'honneurd'assister aux obsèques do

Mm» veuve Albert GAUTIER,
née Yvonne SOURISSEAU,

leur sœur, belle-sœur, tante, grand'tante et
belle-fille, qui auront lieu le jeudi I»» mai, enla basilique fealnt-Se rin.
On se réunira à la maison mortuaire, 1, pla¬ce de la Concorde, à neuf heures un quart,d'où le convoi funèbre partira à neuf heures

trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Lavigne, Cayrefour,
Laboudigue, Fabre, Larrousse, Desgorce prientleurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M, Prosper PATAA-LAVIGNE,
mécanicien à la Compagnie Singer,

On se réunira à l'église Saint-Martin de Pes¬
sac, à dix heures, le jeudi 1er njpi.

mstium EllMtBDC Mm veuve AristevUlïYUI rUlïCDnC Balhadère, Mm» et
M. Maurice Darmuzey et leurs enfants, Mm»
veuve Alphonse Balhadère et ses filles prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Ariste BALHADERE,
docteur en médecine,

chevalier de la Légion d'honneur,
leur époux, père, beau-père et grand-père, dé¬cédé it 29 avrî, 1919 dans sa 86» année, qui au¬
ront lieu en l'église de Pissos le jeudi 1er mai,
à onze heures trente du matin.
II no sera pas fait d'autres invitations.

CONVOI FUNÈBRE TX-RMaS.Delhuile, MM. Gabriel et Gustave Delhiils (auiarmées), les familles Moncaçsln, M. GabrisDelhuile, M. et Mm» Mitou et leur fllie prieleurs amis et connaissances de leur faire l'he
neur d'assister aux obsèques de

M. Antoine ROBERT,
leur époux, père, beau-père, grand-père, oeiitUM?.t. «mi, qui auront lieu le vendredi 2 mai, eqrl'église âaint-Ferdinand.On se réunira à huit heures un quart à Mjmaison mortuaire, rue Laroche, 118. d'où »convoi partira à huit heures trois quarte.

AVIS DE DËGÈS ET MESSE
Mm® r de Sèze, M. et Mme Joseph de Sèze et.leurs enfants, M. et Mme Daniel de Sèze et leurÉenfants, le docteur de Sèze et ses enfants» MUet Mme Claude de Sèze et leur fllle. M. et MmD. Camus et leurs enfants, Mm» Victor de Sèzvses enfants et petits-enfants, M. et AurSlien de Sèze et leurs enfants. Mm» Tarrade, «a»enfants et petits-enfants, Mme de Sèze. relié,gueuse du S. C. ; le docteur et Mm» Mabit, ieur%enfants et petits-enfants, les familles Mimaudjde Lafaye, Duroy de Suduiraut, de Sèze et d#Fontamieu ont l'honneur de vous faire par* ,ne la perte douloureuse qu'ils viennent d'énrirt# Aver en la personne de ».

M. Romain de SEZE,
professeur de droit honorâtesà l'Institut catholique,

leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère,oncle et cousin, pieusement décédé à Parie li17 avril. V

.xP"»6 ?lesse pour le repos de son Ame sera cé»lébrée le samedi 3 mai, à dix heures, en l'églitirprimatiale Saint-André. ^

AVIS DE DÉCÈS les familles ^fulouse!»Arquey et Délas. ont la douleur de faire parîa leurs amis et connaissances du décès da
Gaston BRONDEAU,

sergent au 308» d'infanterie,
tombé au champ d'honneur le 28 août 19M, 1 »Moislain, à l'âge de 26 ans. jL.Des messes ont été dites dans la plno strict*intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Louis Labadie, Mto m. et Y. Labadie faleurs familles remercient bien sincèrement les'

personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis,ter aux obsèques de

Mmo LABADIE,
ainsi que celles qui leur ont témoigné desmarques de sympathie dans cette douloureusecirconstance, et les informent qu'une messe
sera dite pour le repos de son âme le samedi3 mai, dans l'église St-Nicolas, à dix heures*La famille y assistera. p. p.

REMERCIEMENTS KSîWSSH!.'Bouscat-, et son fils Marins Guérineau, M. etM«i» Henri Pelletant (de Talence) et leur Alla,M®» Barré, M. et M®« Alexandre Margo,veuve L. Dubourg (de la rue Ferrère) et (a fa¬
mille, M. Maurice Graton, M. et Mm» AugusteCossaune et leur famille, M. Emile Subileau
et' sa demoiselle remercient bieh sincèrementtoutes les personnes qui leur ont fait I'hoa«t.neur d'assister aux obsèques de

Mm« Victor GUERINEAU, née MARGO,
ainsi què' celles qui leur ont fait parvenir des-
marques de sympathie dans cette douloureusecirconstance.
Pompes funèbres générales, ftl, e. 'Alsace-Lorraine.

T
flFMFRftlFMFNTÇ Mm' Teuve <*»«•nCOTEnulCinCllIO thier, M. et Mm» Gujt wVallett (de Dakar), M™ veuve Tabary remer-cient bien sincèrement les personnes qui leiffiont fait l'honneur d'assister aux obsèques ds

M. Fernand GAUTHIER,
négociant, de Dakar, 1

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de»
marques de sympathie dans cette douloureusecirconstance.
Les messes ont été dites dans l'intimité.

DFUFRPIFG/IFNTQ Les familles MailK'nCRIEIIulCInCn I O que, Fouert, Hcefim
ger, Filho, Boutet, Lacombe, Bergeron et Her-
ment, remercient sincèrement les personne*
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ©tw
sêques de

JH. René MAILLIQUE,
soldat au 24* rég. d'art,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dfa v,
marques de sympathie dans cette douloureus* Wcirconstance, et les informent qu'une mess*
sera dite le jeudi t»» mai, à dix neures, dan*
l'église de Sainte-Geneviève. i
La famille v assistera.

BULLETIN
des Bourses du Commercé
Les cours, recettes et stocks de la veille son!

Indiqués entre parenthèses après ceux du joui^
CAFES — New-York, 29 avril. — Disponible'

18 3/4 (18 1/2).
Rio-de-Janeiro, 28 avril. — Recettes du Jou&

6,000 (4,000) Stock. 576,000 (570,000).
Santos. 28 avril. — Recettes du Jour, 38,00»

(13,000). Stock, 2,949,000 (3,013,000). .4
CAOUTCHOUC. — Londres, 28 avril. — Plan»

tations Crêpe n. 1 disponible, 1 sh. 10 M
1,10 VA ; Para dur disponible, 2 sh. 4 1/4 (2. 4 ti)«
Paris 29 ,avril — Marché calme. Tendant*

moins ferme. — On eote: Plantation, 7 (7.20) j
livrable, 7.10 (7.40); Para, 8 (8.75); Congo noir,
5.25 (5.50) ; rouge. 5 (5.25) ; Soudan, 6 (6.50).
CEREALES.— Avoines (au bushel en francs)»
Chicago 28 avril — Sur mai, 10.43 (10.83) ; sud

juillet, 10.43 (10.52); sur septembre, 10.23 (10.12k
Ries et farines. — New-York, 28 avril,

Sans changement.
Maïs (au bushel en francs) i
Chicago. 29 avril — Tendance faible. — Suit

mai, 22.83 (24.35)- sur juillet, 22.57 (24.25)} SU<
septembre, 22.15 (23.82).
New-York, 28 avril. — Bigarré, 27.03 (27.68),
Sons. — Bordeaux, 29 avril. — Bourse dd

mardi. — Affaires rares, mais avec une légèr»
tendance à ia haussé du fait de la suppression ,
de la taxe. On cote 43.50/44, rendu quai on ■»"
gare Bordeaux, par 10,000 kilos minimum. "
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, 29 avril.

— On cote : cerneaux extra, 760/775 les 100 kil.
Invalides ou arlequins, 650 fr. les 100 kilos, en
caisses de 25 kilos, net, franco Bordeaux.
Noix pour le cassago. — Charentes, 100 fr.

les 50 kilos. Sarladais, 90 à 95 fr. l'hecto.
Situation très ferme du fait de la pênurit

presque complète de marchandise. ,

METAUX. -- Antimoine. — Londres, 29 Avril,
£ 45 (45).
Argent. Londres, 28 avril. — En barres,

48 pence 5/8 (48 p. 13/15).
New-York 29 avril. 101 1/8 (101 1/8).

76,10 (76,15)jCuivre. — Londres, 29 avril.
3 mois. 70.15 (77.5).
Paris, 28 avril. — Cuivre rouge en planches,

390 (387) : en tubes 460 (457) ; demi-rouge en
planches, 421 (419). J
Etain. — Londres. 29 avril. — Comptant, #"

225.15 (226); 3 mois. 224.15 (225).
Plomb. — Londres, 29 avril. — Comptant,

24.10 (24.5); livraison éloignée, 24 (24)'.
Paris. 28 avril. 151 (151).
Zinc. — Londres, 29 avril. — Comptant, 85.1f

(35.10); livraison éloignée 35.15 (35.15).
Paris, 28 avril. — En feuilles, 270 (270).
PETROLES. — New-York, 28 avril. — Sans'

changement.
RESINEUX. r- Londres, 29 avril. — Térében¬

thine. — Tendance calme. — On cote: Dispo¬
nible, 99 (99); mai, 86 (86); mai-juin, 82 1/3
(82 1/2); mai-août, Î7 (77); juillet-décembre, 7?
<70 1/4) ; septembre-décembre, 70 (70 1/4).
Résine, nominale.
New-Y'ork, 28 avril. -- Térébenthine, 77 1/3

(78).
Savannah, 28 avril. — Térébenthine, 72 (72) (

Résine K. W., 13.00 à 14.25 (13 h 14.50).
SALAISONS. — Chicago. 29 avril. Tendance

faible. -- Saindoux; Mai, 32.30 (82.: i) : juillet W>
31 (31.67). Poes : Mai, 02 (52.90); juillet, 49.3(7
(51.10). Rilis ; Mai, 28.05 (28.57); jutilét. 27 (281.
Pores : Légers, 19.85 (20.10) ; lourds, 20.55 (20.75),
SUCRES. — X.ondres, 28 avril. — Java blanc,

mars-mai, 32 (32) ; juillet-septembre, en baisst
30 (31.9), le tout f. o. b.
New-York, 29 avril. — Centrifuge 96» 7.28

(7/28).

U8URS 9ES
BOURSE DE PARIS. — Le 29, change sur :
Londres, 2s 25 à 28 35; Espagne, 121 à 123; Hof-

lande, 242 à 246 14,; Italie, .79 44 à 81 W; New-
York, 602 à 607; Suisse, 121 à 123; Danemark,
148 3/4 à 152 3/4; Suède, 160 à 164; Norvège, 154
1/4 à à 158 1/4; Argentine,. 265 « à 2C9 44; Bruxel¬
les, 94 ti à 96 1,4.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur Pa¬

ris : Z
Barcelone, 81 70; Buénos-Ayres (or), 51. 9/16;

Rio-de-Janeiro, 13 27/32; Valparaiso, 10 15/32.
New-York, 28 avril. — Change sur Londres,

4.64 (4.625); stir. Paris, 6.07 (6.11).
New-York, 29 avril. — Change sur Londres,

4.6375 (4.64) ; SUC Paris, 607 (607).

Le. Directeurs j £ C^°QVHOlJLe Gérant, G. Bouchon. — imprimerie spécule

IJIIIE CC et SAVONS. Repré-
I1UILCO sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)
neligieuse donne secret p» gué-
(31 rir pipi au lit et hémorroïdes.
Maison BUROT, C. 1, à NANTES
â upi CTCBIIC » Manstield »ANfaLClCnnC collège de
eunes filles. 47, Cromwel Road,
Irighton. Pensionnat de l»» or-
.re. Excel, référ. M" Poole, di-
ectrice, sera Bordeaux, 71, rue
Rousselle, du 9avrilau l»»mai

«hampaflne 1" zone,, 10,000 b"»»
3 disponibles suite, 1« marque.
(Paillons neufs pour mousseux.
Livrais, rapide. A. MARQUE, 21,
tue Chaude-Ruelle, Epernay, Ma»

S'ACHETE TOUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
•[Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx.

SYPMILIS
(Guen*on contrôlée).

Clinique WASSKIiMANN

8, rw Vital-Carlea. BxOULEH1ENTS
RETRECISSEMENTS TuitoMt e» 1 Haut»

FUTAILLES suis acheteur,
■4DRES, 246, rue d'Ornano. Bx.

jïûÏÏGË V » N EXTRA BLANC
835' VINIC0LE NOUVELLE 160*
"th«cj 27, rue Peyrunaet L'hn

608

Sarburo calcium, 140 % foo
gares.JIENAULT.LibourRe.Ga»

•IL FEU vignes galvanisé usa-
r gé 180 56 k. Renault, Libourne.

STOPPEUR livraison rapf-
de. — CANTOU, 12. cours Gcor-
res-Clemenceau,1 ci-devant cours
rôurny, Bordeaux (2« étage).

SAWDICATI8N ,VS:
t-vaissellé, cuivre, à-Prêignac,'le
M mai 1919, à 13 heures.
\ M» LANDAU, notaire.

Ail DEMANDE jeunes gens 13
«JI2 à 15 ans pour en faire des
apprentis verriers. — Ces en¬
fants sont à la charge entière
de l'usine et arrivent rapide¬
ment à une grosse situation. Ec.
DELAS, Condat- Bersac (Dord.).

Et<s J. GRATTAU, Bayonne
_

PAR WAGON

FIBRE DE BOIS
pour tous les emballages fruits

et primeurs
7, rua Lcnlillac, Bordeaux.

Demandez prix.

AV. glacières, bascules, bicyclet-te, hamerless. 121, c. Albret.

J'ACHETE TOUT, meubles, ves¬tiaire, bteyclet., linge fusils,
etc. Massez, 26, r. Roquelaure.

OFFICE des INVENTEURS
obtention brevets France, étran-
ger; 85. r. de Vincennes, Bordx.

VIN , BLANC disponible Bordx,Il degrés. 125 francs logé.
\ TN" ROUGE, 120 hectos logés.
Eçr. FERNAND, 7,-.rue. Boude?■

cherche grand magasin vi-
«»« de à louer. Faire offres-.
FERNAND, 7, rue Boudst, 7, Bx.

CHARGEMENT pour ALGER
■ Les GRANDS ETABLISSEMENTS FRANCE-ALGERIE »,1, 3, 5, 7, cours du Pavé-des-Chartrons, et 1, quai desChartrons, BORDEAUX, informent Messieurs les Chargeursque le Vapeur MERCATOR, prend charge à destination

d'Alger, — Téléph. 42.36 et 14.80.

COLLE VICTORIA bon rendement'Bas prix — S'adresser, 29, rue de la Rousselle, Bordeaux

nFMANHF Pr propriété gar-ULIlinnuL fie particulier
■ connaissant un peu la culture.
G. AYGUËSPARSSE, Libourne.

Le docteur Soulas
d'Amiens, de l h. à 4 ii., coursVictor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes gônito- urina ires.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
MINTEH-OFFICE Criail. do lourny G»» étage) 9a.

Téléphone 9-G1.
872 emplois procurés celle année

ÉCHAPPÉE
lundi 28 dans la matinée, chien¬
ne-loup âgée, muselée, collier
rond sans nom, dos couleur fon¬
cée, en observation a la suite de
morsure, urgent ramener ou
donner indication. Récompense.
LAV LRG NE. 18.

_ place Capucins,
2'" ftUIÇ M- Escarpit a vendunssO >on café-ciné, à Lan-
gon. Faire opposition dom. élut-•eàfeiuet A- Otirtoule, Langon.

ÎANŒUVRE demandé. 6, ruedes Douves, Bordeaux.

CAPC CCUMC M" LAFERRIERE, dipl., rec. pens. Mais, seule,OfluL'l HnlflC. jardin, place enl.Dlserét, 103. c. Ilalgueriellx,
Ç I f>f C C M ââ C de 1" cl., lHsa Annonciade, reçoit pentiounairei;uAUtT CL fil 5 VI EL r. Paiieur.5 ,rèiM Caudéran.Bx-Caudèran. Censnlt.

Guérison. renseignements gratuits. —
B'iinuun. spécialiste, a Marmanne ■ L.-et-llar.ASTHME

INSTITUT SEROTHERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rue VITA L-CARLES
T. !. jour,, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et «amedi
Brochure>a ot rmnBOionomants sur damanda

lA VFASnDF maison d'ag' av.m ïlafiUnEii jardin et parc,
belle vue, Langon. Prix 22,Ooo ir.
l'abinet A. Ourloule, Langon.

LHÊNES EN GRUME
:> vend. Ec. Bret, Ag. Havas Bx.

A y jolie salle à manger, rue». de la Rousselle. S'adr. au
iw. s, rue Saiiite-C.olombe. 6.

f%y achèt. occ. chambre milieumi c*»,Durand, 1U3,y.Dubourdieu

V™ de g»» 28 a. dem. emploi d.hol.-Ec. Carrère,35,r.Remparts
MENAGE 16 ans, chauffeur etcuisinière, demande place.
Bonnes références. S'adresser
73, rue des Trois-Conils ,Bordx.

Ail belle voiture enf=, très b!» » état. 73 bis, r. du Hautoir

Biur. tabacs et div., comm. à'

v. Barusseau, 8 bis, r. Buffon.

1er AVIS. Mm« Boubée, 58, r. Sec-vandpni, a vend. s. bar à M.
Grenier. Qjip. reç. 77, c. d'Albret.

Invcuteuïs, public, demandezcons., étud., trav., protc., pra¬
ticien poss. 17 brev. ou modèles.
VITU, ingénieur, à Arcachon.
«il IIEM<5« ouvrière lisseuse;Un l, rue du Tondu, 1, Bordx,
r filM O lr0 qualité, 60,000 k. à
rwiiiu vendre 55 fr. les 100 kil.
On détaillerait 1,000 kilos au mi¬
nimum. — S'adr. 102, cours de
la Somme, Bordx. Téléph. 47.23.

AV.châss.Panhard 16 HP.Gouil-laud, 270, rue Ste-Uatlierine.
dcmiie courtières pour relè¬
ve photo. 43, rue St-Jaines.m

DENTIERS GARANTIS, depuis 5 Ir. la dent.119, RUE SAIN l'E-CATHERINE
A VENDRE à NICE j S&rrÏÏre^. fondé en IS3U :
après fortune faite : I Oixziif JVLxL* ^
ff^'rVAx^ten^; 100,000 fr», PourrCtt?atterS ô?rlreS:FoixlMarcn, Case A, Agence Havas. JNTxico. '

LYON-BORDEAUX
4 tonnes à transporter pat camion automobile

Départ de Lyon vers îe 7 Mai
Savonnerie, 4, rue Esprit-des-Lois, Bordeaux
IHAMF ltemande gérance hûtel,«jrîlllf restaur» ou autre com¬
merce. Se déplacerait. Référenc.
de 1er ordre. S'ad. Mm» k,0sc, bn-
àeau, la, quai de Paludate, Bdx.

Lisseuses ouv. da<?»«, b. payées, 5,r. Martignac, 5 (Intendance).
A V. Voitransf. en cam'» 1,500kilos automatiq. Durable, arr'c
b. ét. Ad. Alexis, pie g<i°,Cognac

Principal clerc deni<ié~L l'éludede M» Audouin, not'«, Auoli.
sardines salées,barils ,».«iutiius si

jWWW de 500, 21/22 k. Prix ré-
duits. Bona, 15, r. d. Faurcs, Bx.
Télégr*«: Bona, Bdx. Tél. 18.41.

,14» employée pari, anglais.
26, c. -de l'intendance, "Bdx.ON

MAISON

IJharrons-forfler» et scieurs d"16»" scier.SegulitjSt-Julicn (Médoc)
auto 2 pl. « à 10 HPHBrachet,Pharmae., Lisle, (Dordogne),

avec grand mag-a.
„. . , sin centre â vendreou a 1er, S'adr. 68, r. Courpon.
A H moteur à gaz OTTO, 1" HP, poulies fonte. 65, rueI ierre, de 11 heures à 14 heures.

VIM eu cilai rouge L.-G», 9 à• Ilv U yat iiy fr. ; dito Portugal,II à 11 130'; bl» G4o,10o env.t50«lu» nu. Hargouet, S, r. La Brède.

Deruoislio sérieuse demande pla¬ce dame compagnie, gérance,
magasin ou llngère hôtel pre¬
mier .ordre. Excellentes référen¬
ces. Excande, 58, r. Saint-Sernin.

A VF y riDC ECHOPPE vide.■ bSlUllU 121, chem. d'Ey-
sines, 6 pièces, jardin, eau, gaz.
Pressé. On visite de 4 à 5 heures.

AI/EUïIDE maison 3 étages,ftliUltk avec magasin, c.
Victor-Hugo. Bonne affaire. Très
urgent. Cause décès.
M AlOflM moderne 12 pièces,nrnidun s»9 de bains, chauf¬
fage central, téléphone, garage,
libre tout de, suite. Px : 80,000 fr.
Lateuiade, 17, all.Damour,2à 3 h,
Achèt. boulri» ou boul. vienn««.
Moreau, Arago, 2, Angoulémc.

DEM. bons ouvr. méc. cbnn.
serrage mot. 57, rte Médoc.ON

ON demande 15,000', b. garant.,gros intérêts, tr. sér. S'ad. M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

Bons RETOUCHEURS portraitsavec aéro demandés. 248, rue
Sainte-Catherine, 248, Bordeaux

PLACEMENT
On désire emprunter 75,000 fr.

sur importt immeuble urbain,
valeur 1 million, situé dans
clief-lieu départent. M» Sapène,
notaire à Lannemezan (IL-Pyr.)

A tt Château et domaine d'Ilo-I» ries, vastes dépendances,
eaux courantes, 32 hectares seul
tenant, majeure partie prairies,
35 kil. Bdx, à 500 m. d'art, élect.
■S'adr. Reynaud, 'l'argon (Gird«).

A y .écrémeuse et baratte à"» main, état neuf; bicycl.
h. te» marq.Bosset.av.St-Amand,
chemin" Coitt'ard, Caudôran.

A y voit'» Clément 2 cyl.. niag.■ • Bosch, C. Claudel, 2 pla¬
ces, spider. p. s. camionnette.
S'adr. 0, rue Buhan, D, Bordx.
A V. ebamb. de milieu, 126, rt«
Haint-Médard, Caudéran. Départ

BERLÏEÏ-1S~HP7llndaâll o tris,rue Jean-Soula, 18, Bordeaux.

AVIS
La - « FRANCK irr CANADA

STEAMSHIP COMPANY LTD »

informe les réceptionnaires de
marchandises ou porteurs de
connaissements que le vapeur
américain « West el Casco » ve¬
nant de Boston est arrivé à Bor¬
deaux le 27 avril 1919, Où il est
amarré au quai de Bourgogne, 1.
Les marchandises seront, dès

leur mise sous palan, à la dis¬
position des réceptionnaires qui
sont instamment priés de retirer
le bon à livrer 9, place Richelieu,
pour en prendre livraison sitôt
le débarquement de ces mar¬
chandises effectué.
Faute de quoi, ffes marchandi¬

ses seront mises sur quai, sur
chalands, camionnées à l'entre¬
pôt, si besoin est, aux frais et
risques des Réceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les servi,
ces de gardiennage et de livrai¬
son déclinent, par le présent
avis, toute responsabilité en ce
qui concerne les vols, l'incendie
et toutes détériorations généra¬
lement quelconques su-r <4"®''
chalands ou entrepôts et pou¬
vant résulter notamment -de la
pénurie de prélarts et tréteaux.

2~~ÂïfTo M. Isate Renault, rueAVIS Tustal, 2, a vendu à
M Elie Tocaben. 1*3., ru,e d0 la
Tnur-dn-Pin. le fonds de com¬
merce d'hôtel meublé qu'il ex¬
ploite à Bordeaux. 2, rue l'ustal.
Opp. reç. 15, r. de la Tour-du-Pin

E""néant présenté par parentsdem48 place. Bar Jean Itieu,
58. rue de Belfort, 58, Bordeaux.

émule labr-vig-ner. d« d. pro¬
priété pr. Bdx. Bons gages.

S'w à Duhard, pl. du Pont, 3, Bx

TRANSPORTS IiViré:
1, rue Château-d'Eau. Tél. 40.46.

VENTE PUBLIQUE
Mardi 6 mai 1919, à 15 heures,

quai de Brazza, poste 6, face
aux bureaux des Docks Sursol,
il sera vendu aux enchères pute
bliques, ministère de M» P<À,
CHAMPAGNE jeune,courtier as«
sermenté, rue Calvé, 38, pouf ,

compte de qui il appartiendra i
Environ 1,500 quintaux métri)

ques BLE RED-GARLICKY n» 2,
avarié d'eau douce,ex s/m « GIo«
ria », de I.arrinana, transbordé
sur gabare « BÏTERROÏS », cou¬
lée en Garonne.
Lotissement par dix sacs, avefl

faculté de prendre jusqu'à cinq ,

lots. — Les enchères ne pourront
dépasser le prix de 42 fr. 99 lé
sac. Poids non garanti. Sacs vi¬
des facturés 5 fr. chacun. On
exigera des arrhes. •

Dispositifs chez le courtiof.
Téléphone : 46.03.

VENTE AUX ENCHÈRES
7, rue Voltaire, 7.

Le vendredi 2 mai, à 1 heure,
en l'hôtel des ventes, par le mî5
nistère de

Me II A VII IFkl commissaire.IDHAILICn priseur.
40, cours de l'Intendance, 40
Bonnes chambres noyer, mi¬

lieu et coin; piano, salon, gla¬
ces, dressoirs, lavabos, pendu¬
les, sièges, cuisinière, bicyclette
k Hochet ». literie, vaisselle, lin¬
ge, vestiaire d'homme, etp.
An comptant 10 % en sus.

AU REMORQUE 4 ton., étatV. neuf. 4<i, r. Judaïque. Bdx
UCftlTE do 39 GHEVAUX. dontVCn I S. 20 étalons,et de 20 Ml -
LETS de l'armée américaine,
vendredi 2 mai, à 1 heure, Porte-
Dauphine, à LA ROCHELLE/
M» AUDOUIN, comm.-priseur,

v<


